mr 


— 1. .Ζ. ,,ὄ.΄ῳ.»  Φππκ 


La répression en Tchécoslovaquie et la formation du gouvernement en Pologne 


tions préventives, ni les intimide- 
Se ee Se | radis qu'à Prague a polie d 

x lis qu gue la police dispersait 
en rennes des paye | Srutalement les manifestants qui avaient 
ment : telle est la leçon de ce | vou/u marquer l'anniversaire de l'invasion 
vnat eee ones Ἂς de 1968 εἰ qu'à Berlin-Est le Parti com- 
Pacte de Varsovie venus muss. | tunisie appelait ses membres à resserrer 


ï 
È 


vies, À: 


‘VARSOVIE 


« Où en êtes-vous dans les négo- 
dations avec le POUP (1) sur ln 
:Ccomposition du gouvernement ? 


ε du Dé 
taire du SD (2) et celui du 
fais ie à 

toutes ces ions en 
sant encore à le phase initiale. Il 
faut d'abord que le Parlement 
nomme le premier ministre. Je ne 
suis que le premier nunistre dési- 
gné; je ne passerai aux véritables 
négocia aations que lorsque cela sera 
Fait. 


— On parie de six portefeuilles 
pour le POUP ? 


des bottes qui résonnait ces der- 


‘étaient 
répression aveugie. Vaciav 
Havel, lui , svait eu droit 


nales ne venaient seulement 

cette fois de l'Occident, mais de 

Ph nadia Pologne, d’Union 
même. 


Pour des raiso lui Le successeur de 
ren. δὲ qui dennent pour eus | M: Edmond Maire, M. Jean 
Kaspar, s re généra 
‘chécoslo- ΦΌΡΟΥ depuis ἤπιαν 
mouvement , expose son analyse de 
leur (9, les dissidents de la | ‘/a rentrée sociale. 
ET 


n'ont pu jusqu'ici |. 
er un vé mouve- | Per Jean Kaspar 
ment d'opposition comme en | Secrétaire général de la CFDT 


Sans forcément s’en rendre 
compte, la France a le mal du 


La police tchécosiovaque a 
arraché lundi leur banderole à un | : 
(eu: is di 


aucunc 
par le | de notre envoyée spéciale 


deurs rangs, les tractations se sont poursui- 

and 21 août à Varsovie, pour la for- 
mation du premier gouvernement de la 
Pologne socialiste dirigé par un non- 


des 
sur la base de nouveaux pri 


POUF rt der Se 
mai? anciens 


— Ji s'agit d'éviter un piège. Le 
doit 


communiste. M. 


« Il importe de dire la vérité aux gens 
même si elle s'annonce difficile » 


Lech Walesa a durci le 


ton, sommant le PC d’« abandonner la tac- 


« dire la vérité aux », même si « cette 
vérité s'annonce difficile ». 


vailler dans le calme, Notre pays 
est membre du pacte de V. 
ce 


pouvoir tra- élections de juin. 


formation professionnelle, donner 


à chacun une qualification ? Com- 
ment 1. 


contractuelle en l'ouvrant à la 


modernisetion économique et 
sociale ? Voilà autant de: 
clés qui attendent de vraies 


Un article du secrétaire général de la CFDT -. ἜΤ, 


Le pari de l'intelligence. 


du social-dans la réflexion 


in, nous 
connaîtrons plus de grandes tiques aient fait le chemin inverse 
écl au cours des en î 
trois prochaines années. Voilà donc 


uns excellente 
dre du recul, 


[ISA 


GUIBERT 


Lincognito 


gereuse. 
(Lire nos informations page 3.} roman 


ΓΕ 
Ρ 


occasion pour pren- 
s'interroger sur la 


seurs. Mais la production 
américaine doit aujourd'hui 


Fa ᾿ [ 
| RNA RIEN IT arf 


il 
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M. Vernes prêt à riposter 
à l'OPA de Suez 


Le de la Compagnie industrielle a reçu 
‘administration 


soutien de son conseil d'admi 
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Coup d'arrêt 


à l'immigration en Turquie 
Le visa d'entrée est rétabli pour les réfugiés bulgares 


1939-1940, l’année terrible 
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Partis en déshérence 
contre la classe politique 
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Filles des îles en Vercors 
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{Lire la suite page 17) 


SCIEN 
ΓΗ CES ET MÉDECINE 


DE 


‘travaillé dans des stations 
locale, « C'est un 


inter- 


an oCuction que La 
Commercialisation des pro- 


mosdiale 
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Il n’y a pas que [Δ ligne 
de démarcation qui coupe 


FHexagone en deux. 

Les Allemands dépècent 

le territoire français, isolant 

le Nord et le Pas-de-Calais, 
annexant l'Alsace et la Lorraine. 


EMARKATIONSLI- 
NIE ! Ligne de démarco- 
({ tion ! Uberschreiten ver- 


boten! Défense de 

traverser!» La «ti 
de démarcation », sur plus de 1 000 kilo- 
mètres, séparait la zone occupée ct la 
zone encore non occupée, dite familière- 
ment «zone nono». Ce symbole de la 
vassalisation de la France n'était pas le 
seul, en cet été 1940, à découper l'Hexa- 
gone : relevaient de statuts particuliers 
lens-lorrains, 


départements alsaci 

Frans départements du Nord, une vaste 
portion du Nord-Est, tendis que resurgis- 
Saient, mais sans grand soutien de l’accu- 

pant, des mouvements séparatistes. Aux 
yeux de Hitler, la paix à l'Ouest était 
indivisible, et tant que la Grande- 
Bretagne ne se rendait pas La France 
devait demeurer sous le régime — fort 
profitable pour le Reich — de l'armis- 
tice. 11 gardait soigneusement pour lui ce 
qu'il comptait faire ensuite d'un pays qui 
ne saurait être une dans une 


grande inquiétude des responsables de 
Vichy, rien n'était ἢ 


commission d'armistice, qui siégeait À 
Ἰγιρβεδαάδα: 


Les consignes assuraient priritaire- . 


ment la sécurité des troupes d'occupa- 
tion, permettant à un pouvoir militaire 
d'en «tous les droits de la puis- 
le ». Il avait à contrôler 


Français eux-mêmes. Les deux 
Militärbefehlshaber in Frankreich 
Chaut-commandant militaire en 
France), Alfred Streccius 

von Stülpnagel 1, des généraux âgés rap- 
pelés en ser n’éprouvaient aucune 
sympathie particulière pour le régime 
nazi, mais ppliquaient stric strictement les 
règles d'une occupation militaire. 


En province, dans chaque départe- 
ment, üne Feldkommandantur (dépen- 
dant d'une Oberfeldkommandantur qui 
en regroufait une dizaine) était dirigée 
por un offnier supérieur généralement 
âgé, entouré l'administrateurs militaires 
auxquels avaent affaire le préfet et ses 

iskomman- 


AR Let la Feu ommandantur 
Ρὰ Creusot, dont it la por- 
tion du LR ὡς lier située en 
zone occupée, déci ΡΣ 14 ju 
1940 que «les fs elles 
défendues », que «les 1 ea ῪΣ 
cinémas doivent reprendre li, repré- 


τς, 
réunions bliques en plein air: 
24 octobre, Plle déclame ln liste « 


IL _Y A 50 ANS, LA GUERRE 


1939 - 1940 


L’ANNEE TERRIBLE 


Landes, Basses-Pyrénées). Cette _ 
tière était hermétique aux personnes, à 


laissez-passer (Ausweis) n'étaient 
accordés que pour des cas de force 
majeure (décès, naissance, mala- 
die, etc.) ; les frontaliers disposaient 
plus facilement de « permis de circula- 
tion ». Le courrier, rétabli entre les deux 
zones le 26 septembre, se réduisit 
jusqu'en mars 1941 en cartes «inter- 
‘zones» (non cachetées) sur lesquelles 
on biffait des mentions toutes prêtes 
(+ légèrement » οὐ « gravement », 
« malade » ou « blessé», etc). Enfin, 
jusqu'en mai 1941 le transfert de toute 
marchandise ou valeur reste interdit de 
la zone occupée vers la zone sud. Et les 
risques étaient grands pour ceux qui, très 
vite, cssayèrent de franchir 'cette ligne 
qui subsista jusqu'en mars 1943 (après 
quoi, la possession d'un Azsweis fut rem- 
placée par un contrôle de la carte d'iden- 
tité). ᾿ 


HN y cut d'autres frontières. L'une | 
d'elles n'a existé que l’espace d'un com- | 
muniqué. Le 25 juillet, l'agence offi- | 
cielle allemande publiait : «Afin de : 
remédier à l'oppression dont la Breta- | 
gne a souffert pendi 


çaise, les autorités allemandes ont of‘ 
ciellement reconnu l'existence de la pro- 
vince en créant un poste de 
gouverneur [...].» Si l'émoi fut grand à ὦ 
Vichy, aucune suite ne fut donnée à ce . 
qui était — vraisemblablement — une ! 
manœuvre de l'Abwebr en contact avec 
la branche séparatiste du mouvement ‘ 
autonomiste dont l'organisation secrète, 
Gwenn ha Du, contrôlés par le Lee DO 
mouvement, le Parti national breton, 


la revue Breiz Ataol (Bretagne tou- 
Jours!) avait organisé quelques atten- 
tats. Ses deux chefs, Fransez Debauvais, 
Olier ri Aya τος le nazisme 
et avaient gagner l'Allemagne en 
1939, déclarant les Bretons « déllés de 
tout nent à l'égard de la 
Revenus dans les fourgons de 
l'occupant, avec 200 prisonniers de 
guerre libérés sur leurs instances, eux 
qui représentaient tout au plus quelques 
milliers de militants, ils avaient dû se 
contenter d'appeler ἃ un grand rassem- 
blement, le 3 juillet, à Pontivy, au ch&- 
teau des ducs de Rohan. Il en sortit un 
Conseil national breton chargé de traiter 
avec le Reich. Celui-ci ne fit aucun cas 
de ces minoritaires contrés par la majo- 
rité des autonomistes, des régionalistes, 
qui allaient se satisfaire des ares 
déclarées de Vichy. Bien plus, "ἢ 
de Quimper terminait sans ut 
son mandement du 12 juillet : « Vous ne 
la trahirons pas |la France] à l'heure de 
la douloureuse épreuve. Jamais Breton 
ne fit trahison. » 


Plus sérieuse fut l'apparition, le 
23 juillet, à l’intérieur même de la zone 
occupée, d'une « < ligne d'arrêt des réfu- 
giés + nommée aussi « Nord-Ost Linie » 
(ligne du Nord-Est), « schwarze Linie » 
(ligne noire) ou « Führerlinie », isolant 
en totalité ou en partie la Somme, 
l'Aisne, les Ardennes, la Meuse, ia 
Meurthe-et-Moselle, les Vosges, la 
Hautc-Marne, la Haute-Saône, le 
Doubs, le Jura (outre le Nord ct le Pas- 


Alsaciens-Lorrains, etc. ets la po de-Calais), interdisant à ceux qui étaient 
session d'armes à feu, y compris de fusilspartis de rentrer chez eux. Les Alle- 
de chasse, était strictement interdite (les 1ands déciarèrent à Wicsbaden que les 

infractions, comme tout ce qui pouvait gions étaient trop « dévastées », puis 


mettre en la sécurité de la Wehr- 
macbt, pente des tribunaux mili- 
taires allemands). 
t, les préfets Lits 
t de faire front. Même si quelques- 
us, dès 1940, eurent des complaisances, 
donnant par exemple accès à leurs 
fichiers. Mais la majorité tenta de défen- 
dre la souveraineté de Vichy, tout en lut- 
tant sévèrement contre « l'anti-France ». 


La ligne de démarcation entre Les 
deux zones, pour des raisons d'ardre stra- 
tégique (contrôle des nœuds routiers Où 

ferroviaires) taïllait dans treize départe- 
ments (Haute-Savoie, Ain, Jura, Saône- 
et-Loire, Allier, Cher, Indre-t-Laire, 
_Vieane, Charente, Dordogne, CS a 


Pauèrent des « nécessités mili- 
ES ” enfin des « considérations poli- 
Sur les quelque 550000 à 

où réfugiés de cette région, on 
vailleretour de 120 000 à 150 000 tra- 
et tamanuels, Et, dans les Ardennes 
s'implénithe-t-Moselle, on vit 
Rhinet des colons venus d'outre- 
on maintänt de l'Ostland, comme si 
d'une cold région dépeuplée en vue 
était préocéon des terres. Le projet 
de cette ligdt, tout comme le tracé 
délimitant, À ne la frontière 
Lothaire et cett3, le royaume de 
Mais, sans Lorie les le Chauve ! 
dant cette lignüs, les troupes gar- 
décembre 1941 (pent enlevées en 
anent pour ren- 


ὑἱοοουρεθδὴ de FAlacé” Le puma. en fra de boutique de Sérnhoug 
sont remplacés ; 


Par, 
Jean-Pierre Azéma 


forcer le front de l'Est) ; ce qui permit 
des retours, malgré tout échelonnés 
jusqu'en 1943, 


p' cette zone, le statut particulier 
du Nord et du Pas-de-Calais était 
encore plus inquiétant, suggérant une 
annexion future. Les habitants de cette 
« zone rattachée » dépendaient de 
LE feldkommandantur 670 -- sous les 


ral Niehoff, un militaire brutal et obtus, 
avait toute latitnde pour refuser les 
décrets de Vichy (une cinquantaine dans 
les neuf premiers mois). Une barrière 
douanière ne Isissait passer qu'au 


sente, et les rm er σμέρτο. 
toirement obéir aux ordres d’« offices de 
marchandises » (Warestellen) de droit 
et de statut allemands. Il était clair 
qu'on détendait au maximum les liens 
unissant le Nord et le Pas-de-Calais au 
reste du pays. S'ajoutaient brimades, 
humiliations, de fréquentes amendes col- 
lectives et des prises d'otages. Sur les 
250 000 chômeurs, l'occupant opéra de 
véritables rafles, à la sortie des églises ou 
des cinémas, pour envoyer dans le Reich 
des travailleurs « volontaires ». 


Le population, elle, se souvenait de 


très ἢ 
de massacre dans des conditions épou- 
vantables plus de 70 hommes, femmes ct 

Courrières. La 


port officiel ἃ Pétain, soulignait : « Les 
populations attendent un onde 1918. 

hant au gouvernement d'avoir 
signé l'armistice, elles n'attendent plus 
de salut que de l'Angleterre ». Inverse- 


ningan 
+ ph de l'abbé Gantois, qui demandait 
Icttre à Hitier le rattachement de fa 
Flandre française au Reich, n'avait 
aucune audience. 
L’occupant essaya de jouer sur les ten- 
sions sociales, violentes depuis la répres- 
sion patronale en 1938, recevant, dans 


per des panneaux en-allemand. - 
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un premier temps, à la Kommandantur 
des délégations ouvrières pour les oppo- 
ser aux notables, qui se considéraient 


ligne de l'Humanité clandestine, nombre . 
de militants communistes du Nord adop- 
taient de façon précoce, sous l'influence 
notamment d'Auguste Lecœur, une atti- 
tude offensive contre l'occupant : en 
décembre, Eusebio Ferrari (qui sera 
abattu par un gendarme français à 
Aunzin le 18 février 1942) et ses cama- 


‘rades des Jeunesses communistes opé- 


raient des coups de maïn fructueux. 


si le Reïch entendait avant tout faire 


nulles les Prec de Vi. d’ail- 
leurs 


secrètes, donnant aux populations 
l'impression qu'elles étaient abandon- 
nées. 


Les trois nts de la Moselle, 
du Haut-Rhin et du Bas-Rhin 
(l'<Alsace-Lorraine») n'avaient pas 


représenté pour Hitier un casus belli. 
Mais l'occasion était trop belle: ils 
seraient purement et simplement 
annexés, quand bien même l'opération se 
ferait « sans publicité officielle et sans 
documents particuliers ». I} tait « ste 
tué », le 2 août, que deux Gauleiter — un 
statut unique dans la France occupée — 

y administreraient les affaires civiles 


ment la Lorraine à la Sarre. Enfin, par 
décret du 7 décembre (mais non 

la Moselle devint partie du 
Reichsgou Westmark (Marche occiden- 
tale) avec pour capitalc Sarrebruck. Les 
deux départements alsaciens étaient 
attachés au Reïchsgau Oberrhein 
(Haut-Rhin) avec jeu capitale Stres- 
bourg. 


et âme à Hitler. Bürckel, à qui était 


- dévolne Ia Lorraine, était une brute . 


soupçonné d’espionnsge, 
fusillé en février 1940) avaient milité, à 
la fin des années 30, pour un véritable 
Amschluss, une union avec le Reich 
Malgré Les cffars de Robert Erast, n6 en 
Alsace, qui animait outre-Rhin J’« Asso- 
ciation bre Alsaciens-Lorrains du 
Reich», les deux Gawleiter confiaient 
les postes de responsabilité. à des 


patronymes et prénoms (dans certains 
endroits, on gratta même les pierres tom- 
bales) ; à la fin de 1940, on ι 
d’inquiéter ceux qui t le béret 
basque « casquette assombrissant 
l'esprit ». Et on 


qu’ rec la mémoire des « malgre 

nous», Ccs jeunes 

embrigadés en 1942 dans la Weirmsohe 
mémoire de ces années noires est, elle 

rs morcelée... 


REPÈRES BIBLIOGRAPHIQUES 


D Eberhard «δοκοὶ, le France dans l' 
de Hitier, Paris, or 1968, 554 p. 


Ory, les Collaborateurs 1. 
1948, Paris, Le Seuil, 1977, 316 p. 
>> Etienne De Jonghe, « Le Nord et la Pas- 
de-Calais pendant La première année 
Soccpaton Guin 1940-juin es 
du Nord, Lille, oct-déc 195 
Rens 
»- Lothar Kettenacker, «La politique de 
naëificetion en Alsace », Saisons d'Alsace, 
Strasbourg, lstra, n° 65 et 68, 1978. 
pe Dietee iatteger, Nazification de la Lor- 


1982, 229 p. Minutieux. dt 
Demain : 
Les Anglais 
tiennent Le coup 
͵ CU 1 


« 


ἢ 
{ 
Î 
x 
a 
ἢ 
ἢ 


Etranger 


POLOGNE 
Affrontement entre le PC et Solidarité sur le programme 


es Le Monde @ Mercredi 23 août 1989 3 


darité ont déclaré se heurter à de jeunes 
militants radicaux qui repoussent leurs 
appels à la reprise du travail. Les grévistes 
réclament des hausses importantes de leurs 


Par ailleurs, M. Walesa ἃ eu, lundi à‘ 


C'est ne partie de bras de fer qui semble du POUP dans la future équipe mini Gdensk, M. Lech Walesa a implici! Je supplie le Parti de à 
De ΓΗ tundi 21 août, entre Sol  rielle. « Elle doit correspondre au potentiel accusé la direction du POUP d'exercer des Co le PE nl 
darité et Parti commaxiste polonais politique du parti», pouvait-on lire notam- pressions sur le premier ministre désigné AE ᾿ Μ es 
(POUP) au sujet de la formation du gouver- ment dans le document. Le jer secré pour obtenir un maximum de portefeuilles ὀ Pour Solidarité, qui durcit le ton, il n'est 
nement. Le comité central du POUP, réuni taire du mouvement, M. Mieczyslaw au sein du prochain gouvernement. donc pas question d'entamer des discussions ie. 
en session plénière samedi à Varsovie, avait  Rakowski, déclarait pour sa part dans ime avec ls POUP sur le programme et la com- 
adopté une résolution dans laquelle les com- interview à Trybuna Ludu : « Des centaines Grèves position du gouvernement avant La confirma- 
muistes subordonnaïent soutien au de ndiliers nos camarades attendent tion par la Diète de la nomination de 


leur 
gouvernement de M. Mazowiecki à la 


conclusion d'un accord général de 


tion entre le.mouvment communiste et le 
l'instance dirigeante du POUP, avant 
mercredi 23 août, de M. Mazo- 


alliés avec Solidarité - le 


[ταὶ avait nes P rie L'oeue 
æ une mise en ga peine 


voilée contre une représentation 


son histoire ». 


sommes-nous prêts à les défendre ? » Il est 
clair que le POUP, comme l'écrivait d'ail- 
leurs la Pravda à Moscou fundi, traverse 
«une des périodes les plus complexes de 


. Les décisions du comité central n'ont pas 
plu du tout ἃ l'état-major de Solidarité. A 


beures plus tard : 
d'avenir politique 


{Suite de la première page.) 
» Le POUP et l'OPZZ (3) 


sympathie qui démontre une 
bonne ion des οἵ 


— Je n'ai pes encore fait de 
projet de voyage à l'étranger... 


Ce qui importe, c'est de dire 
Ja vérité aux gens. Je veux être 


la composition du gouverne 
et je crois 45 me feront 


mation. 
- Les de communica- 
tion ai ἡ t au gouverne 


ment que je vais diriger. 


lez-vousS Qui, 
Rar “onde, défendait le plure- 
lisme dans les médias ; je n’ai pas 
changé. Ce n'est pas moi ri Ms 
exclure des gens de La té": 
ni accepter que les forces rejetées 
jusqu'ici ne le soient pour tou- 
Jours. Après tout, ces mÉdias sont 


Π a somme le POUP δ᾽ « abandonner la 


s'il 
avec Solidarité. Si le parti ne tire les 
conclusions appropriées 
d'autres occasions ne se présenteroni pas à 
l'avenir. ΠΠ devrait cesser de faire tanguer le 
bateau et commencer à faire son travail, 


M. Tedeusz 


refuse de travailler 
pas ll 
[aujourd'hui], 


Mazowiecki au poste de pre- 
mier ministre. Cette fermeté est en grande 
partie due an fait que, selon Gazera, le quo- 
tidien du syndicat, le nouveau président du 
conseil va hériter d'« une situation catastro- 
ghime Jamais vue. dens Ehioie de ἰδ 

ogne_ populaire ». Depuis la libération 


progressive 
ont perturbé plusieurs secteurs de 
nomique. Lundi, de nouveaux débrayages se 
sont produits dans les transports, La produc- 
tion énergétique et surtout les houillères de 
Silésie, où des responsables loceux de Soli- 


prix, début août, des grèves 
la vie éco- 


Gdansk, an entretien avec quatre sénateurs 
démocrates américains sur Ia situation éco- 
nomiqu 
Jonnement de La dette extérieure polonaise 
(39 milliards de dollars) et f'aide à la créa- 
tion de banques indépendantes et de s0c1êtésS 
mixtes ont notamment été abordés au cours 
des conversations à l'issue desquelles le lea- 
der de Solidarité a estimé que le moment 
n'était « pas encore venu > pour les Occiden- 
taux d'investir « massivement en Pologne à. 
« Nous devons d'abord former un gouverne- 
ment. » — (AFP, Reuter, AP.] 


e générale de la Pologne. Le rééche- 


Un entretien avec M. Tadeusz Mazowiecki 


« Il importe de dire la vérité aux gens, même si elle s'annonce difficile » 


solide et 


: éqnipe 
limite ainsi votre marge de 


manœuvre ? 

— Mon entretien avec le prési- 
dent ne m'a pas révélé une telle 
intention. Pour ma part, je respec- 
terai strictement les prérogatives 
constitutionnelles du président. 

- y a un mois vous écririez 

hebdomadaire 


— Je n'ai pas changé d'avis. 
C'est la situation qui a changé à 
une allure extrêmement rapide. 
’elle évoluerait 


déclic : jique se 
dans la population afin que celle-ci 
puisse soutenir votre action. 
gere qui peut proroquer ce 
- Aujourd’hui les grévistes de 
Policé es pre ce 
saient leur pour αἱ 
gouvernement. Je leur en suis très 
reconnaissant, comme je suis très 
reconnaissant à mon ami Wiadys- 
law Frasyniuk (4) d'avoir déclaré 
à la télévision que Solidarité 
devait maintenant appeler à la 


plus grande ἐ Et 
surtout je sur l'attitude et 
la foi de Walesa, qui est 


Tinitiateur et le créateur ces 
changements, je pense qu'il va 
aider les gens à comprendre ce 
que nous voulons. 
ὙΠ Det 
der qu'elle 8 expri- 
mée le cardinal Glemp chez 
je me suis rendu aussitôt 
après mon entretien avec le prési- 
dent Jaruzelski ; il m'a 
je pouvais compter sur la compré- 


duelle. Je crois que si on arrive à 
faire comprendre cela, alors ce 
qui ce sera une sorte de 


— Dire la vérité permettra à 
l'opinion publique de s'exprimer 
et soumettre certains de temps en 
temps an jugement du public. Ce 
sera notre Si ce gouver- 
nement n’est pas capable de com- 

cela, il devra issi 
ner. Après tout, il n'est pas 
éternel... 

— Considérez-vons, comme 
beauconp de monde en 


que le pays est en ruine ? 

— On a déjà beaucoup dit sur 
ce thème en Pologne. Mais main- 
tenant, on ne peut plus se conten- 
ter de dire que ça va très mal Le 


moment est venu de dire com- 


. ment s’en sortir, même si cette 
: vérité s’annonce difficile. 


— Vous avez évoqué tout à 
.Pheure votre entrerue avec Mgr 
qq 


Pologne d’après-guerre au 
moment où 1] 


étroite 

entre FEglise et le gouvernement ? 
- L'Eglise en Pologne est une 
autorité morale ; elle est 

aussi une force stabilisatrice. 


des problèmes βοοίδυχ. 


maintenant à cette situation où le 
premier ministre va être ἃ la fois 
un représentant de Solidarité et 
un croyant: C'est une bi- 
lité particulière pour moi de rester 
fidèle À cette foi, à cette ouver- 
ture de lattitude chrétienne. En 
même temps je serai le chef d'un 
gouvernement qui doit être le gou- 
vernement de tous les Polonais, 
quelles que soient leurs convic- 
tions, les protestants, les ortho- 
doxes, les juifs et aussi ceux qui 
sont loin de l'Église, les agnosti- 
ques, les athées. J'ai lutté pour la 
tolérance à l'égard des catholi- 

Les, et j'entends respecter 
l'impératif de tolérance envers les 
autres. Pour ce gouvernement, il 
ne peut y avoir différentes catégo- 
ries de citoyens, et je ne peux être 


le premier ministre que d'un tel 
gouvernement. 


allez-vous 
la Nomenikdatura ? 

— Je crois qu'en Pologne nous 
avons besoin de grands change- 
ments et qu'ils doivent aboutir à 
une situation où il soit clair que 
seules les compétences décident 
de l'accession à un poste, Je 
n’aimerais pas laisser s'instaurer 
un sentiment de défiance un 
grand nombre de gens. 11 faut 
aussi savoir qu'on a] il écono- 
mique et un appareil d'Etat, cela 
ne se crée du jour au lende- 
main J'es d'ailleurs que cet 
a va servir le gouverne- 
ment de façon honnête, bien que 
même mon prédécesseur, premier 
ministre du POUP, se soit plaint 
dernièrement que l'appareil admi- 
nistratif traînait des pieds, Je 
crois que nous devons étre très 

uents sur le principe de la 

ence. Mais il faut être rai- 
sonpable quant à l'application de 
ce principe. 

- Certains membres de la 
direction de Solidarité rues 
caché que leur t à 
M. Geremek dans le choix du pre- 
mier ministre. Cela vous gène-t- 
? 

- Lorsque Lech Walesa m'a 
parlé de ses trois candidats possi- 
bles, je lui ai dit que je n'avais 
rien contre l'idée qu'il propose les 
deux autres, Bronislaw Geremek 
et Jacek Kuron. Après mon entre- 
tien avec le président de la Répu- 
blique, puis avec le primat, ma 

ière visite a été Bronis- 
law Gcremek, qui est président du 
groupe parlementaire de Solida- 
rité. ἧς me suis entretenu avec lui 
en tant que président du groupe, 
et je le ferai encore lorsque cela: 
sera nécessaire. Nous avons eu 
une très bonne discussion, et je 
pense avoir son total soutien 
comme président du groupe. Vous 
savez, il y ἃ beaucoup de gens de 
valeur qui sont meilleurs que moi. 
Il est évident que Bronislaw Gere- 
mek aussi pourrait s'acquitter de 
cette tâche. Mais c'est ainsi que 
cela s'est passé, et maintenant il 
faut commencer. Je crois pouvoir 
compter sur l'appui de tout le 
monde à Solidarité. 


— J'ai &£6 très touché et même 
‘ému par la réaction si rapide du 
premier ministre Michel Rocard 
et du ministre des affaires étran- 
gères Roland Dumas (5). 
D'autres réactions de capitales 
occidentales sont pour moi des 
sources d'optimisme. On peut, et 
on doit aider la Pologne. Nous ne 
voulons pas d'une aide gratuite, 
mais je suis persuadé qu'il existe 
des domaines dans lesquels on 
peut vraiment commencer ἃ colla- 
borer de façon efficace et hon- 
nête, et que beaucoup de choses 
dépendent de cela. 

CR surtout que les amis 
de la Pologne comprendront quil 
ne faut pas attendre que nous 
nous n0yOns Où soyons asphyxiés 
par nos difficultés, mais qu'il faut 
entamer une coopération qui per- 
mette à notre économie de sortir 


la culte et de la rene Je suis 
persuadé qu’une telle attente n'est 
pas infondée. 

» Nos experts vont devoir réflé- 
chir dans un délai assez bref sur 
ces choses-là afin de préciser nos 
attentes et de rencontrer les 
experts des pays occidentaux et 
ceux du FMI pour que nous puis- 
sions en discuter ensemble et pas- 
ser aux décisions qui seront très 
importantes pour la Pologne. 
Notre science, par exemple, est 
très en retard, nos institutions 
culturelles s’écroulent, le gouver- 
nement que je vais former ne 


pourra pas financer tout cela tout 
de suite. Cela peut être facilité 
pas nécessairement par le biais de 
gouvernements, mais par diverses 
institutions οὐ fondations. On 
peut beaucoup aider la Pologne. » 
Propos recueillis par 
SYLVIE KAUFFMANN. 


(3) Confédération des syndicats offi- 
Gels. 


(4) M. Frasyniuk est de 
Solidarité pour la région de Wroclaw et 
membre de la direction nationale du 
syndicat. 

(5) M. Roland Dumas e adressé ses 
vœux chaleureux à M. Mazmwiecki, 
tandis que M. Rocard exprimait sa 
conviction que sa nomination servirait 
« les intérêts du peuple polonais et la 
cause d'une coopération plus large en 
Europe ». 


TCHÉCOSLOVAQUIE : le 21° anniversaire 
de l'intervention des troupes du pacte de Varsovie 
La police a dispersé à la matraque 
plusieurs milliers de manifestants 


Malgré un impressionnant dis] 

sitif policiers, près de deux le 

ifestants ont finalement réussi à 
s'üfiltrer lundi 21 août à 17 heures 
en bas de la place Venceslas, sym- 
bole du «printemps de Prague », à 
l'heure prescrite pour les deux 
minutes de silence auxquelles plu- 
sieurs organisations avaient appelé 
pour marquer le vingt et unième 
anniversaire de l'intervention des 
forces du pacte de Varsovie en 
Tchécoslovaquie en 1968. Des 
dizaines d'interpellations ont été 
cpérées (onto long δὲ le fre se 
qui n’a pas marquée cepe: ε 
par des incidents graves. 

En dépit des contrôles d’identité 
incessants, les manifestants, tapant 
dans leurs mains, se sont mis à crier 
« Vive la liberté! », « Vive Ja Polo- 
gnel », « Vive Havel! » et « Vive 
Devaty! » (deux des militants les 
plus connus de la Charte 77 pour la 
ie des bye de l'homme), 
avant d'entonner à plusieurs reprises 
l'hymne national tchécoslovaque. 
+ Nous sommes chez nous », ont-ils 
crié en réponse aux sommations de 
la police leur ordonnant de quitter 
les lieux. Un groupe de ἢ Hon- 
grois du monvement réformiste 
Fidesz a réussi à déployer quelques 
instants, avant que des policiers 
civil ne la suisissent, une banderole 
sur laquelle on pouvait lire, en tchè- 
que et en hongrois : « {{s sont venus 
avec des tanks, nous sommes venus 
avec des fleurs ». 


La foule a alors scandé à plusieurs 

ises « Vive la liberté, vive la 
Pologne ». Les policiers, appuyés 
par des membres de la milice en 
teue de combat, sont intervenus à 
la matraque après avoir invité les 
manifestants à 96 disperser. La place 
Venceslas ἃ ensuite ét6 dégagée. 
Plusiears rangées de policiers armés 
de matraques en interdisant l'accès. 
Partis en cortège à travers les 
ruclles de [8 vieille ville de Prague, 
les manifestants — dont le nombre a 
grossi jusqu'à plus de trois mille — 
ont &t£ empêchés par les forces de 
l'ordre de passer sur l’autre rive du 
fleuve Vltana (la Moldau), où sont 
situés La plupart des services offi- 


ciets. Des incidents iques se 
sont ivis dans divers quartiers 
de ta capitale en début de soirée, 
sous les yeux de milliers de touristes 
lempéchés de regagner leurs hôtels 
par Les barrages de police. Tous les 
accès à la place Venceslas, y com- 


pris ceux du métro, restaient blo- 
qués. 


Les policiers, dont le nombre 
excédait visiblement celui des mani- 
festants, sc sont généralement abs- 
tenus d'intervenir de manière trop 
brutale contre la foule. Plusieurs 
journalistes ers ont en revan- 
che été victimes de véritables agres- 
sions. Les caméras de plusieurs 
équipes de télévision et les appareils 
de photographes de presse ont £t€ 
brisés par des « inconnus » en civil 
- en short et torse nu — venus de 
derrière Les cordons de policiers anti- 
émeutes. Un reporter de radio s'est 
fait subtiliser son magnétophone. 

Sur les ondes de radios occiden- 
tales pouvant être captées en Tché- 
cos! uie , M. Vaclav Havel a 
demandé à ses compatriotes de 
signer la pétition — + Quelques 
phrases » — en faveur des réformes 
démocratiques et de l'ouverture d’un 
débat public sur l'intervention du 
21 août 1968. Cette pétition ἃ d'ores 
et déjà été signée par quinze mille 
personnes depuis La fin de juin. 

La télévision tchécoslovaque à 
montré lundi soir des images du 
début de la dispersion sur la place 
Venceslas, insistant sur le fait 
que se trouvaient parmi les manifes- 
tants des “jeunes radicaux hon- 

ἐς, polonais et italiens ». Selon 
ἔτκ « le déroulement de la provo- 
cation a prouvé qu'elle était organi- 
sée par des centres ennemis de 
l'étranger ». 

Plusieurs centaines de Polonais se 
sont rassemblés lundi dans les villes 
de Cieszyn, sur la frontière tchécos- 
lovaque, et de Cracovie, dans Le sud 
du pays, apporter leur appui 
aux ifestants tchécoslovaques, 
Des parlementaires de Solidarité, 4 
dont Jacek Kuron, ont pris part à un 
ranenblenent À Cieszyn, selon 
l'agence officielle polonaise PAP, 
(la Diète et le Sérat polonais ont 
voté ces deux dernières semaines des 
résolutions condamment l'interven- 
tian de 1968). 


En Hongrie, enfin, la télévision 
hongroïse ἃ diffusé lundi, dans son 
magazine d'informations politiques, 
< Panorama », des interviews de plu- 
sieurs anciens dirigeants tchécoslo- 
vaques, dont celle du chef du Parti 
communiste lors du « printemps de 
Prague», M. Alexandre Dubcek. 
Celui-ci y a réaffirmé que l’interven- 
tion du pacte de Varsovie en 1968 
avait été une « grave erreur politi- 
que ». — (AFP, AP, Reuter.} 
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RFA : virage à droite du chancelier Kohl 
Le secrétaire général de la CDU, 
M. Heiner Geissler, a été limogé 


Le chancelier Helmut Kohl a 
annoncé mardi 22 ag pos 
qu'il proposerait un député 
l'Union chrétiense démocrate 
CDU), spécialiste des affaires 
trangères et de In défense, 
M. Volker Rueke, pour succéder 
en septembre au secrétaire géné- 
ral de la CDU, M. Heiner 
ler, limogé ia veille. M. Ruehe, 
quarante-six ans, vice-président 
du groupe parlementaire des 
Unions chrétiennes 
{CDU/CSU) au Bundestag, a, 
dens les milieux iques, la 
réputation d’un fidèle de 
M. Kohl. « La CDU, a affirmé 
M. Kobi, restera an parti popu- 
aire du centre, » 


BONN 
de notre correspondant 


Rarement une rentrée politique 
aura été aussi fracassante en RFA. 
Dès son retour de vacances, qu'il a 

en Autriche, le chancelier 
elmut Kohi, qui cumulait ses fonc- 
tions avec cel de président de 
l'Union chrétienne-démocrate 
(CDUI, a décidé de se séparer du 
secrétaire général du parti, M- Hei 
ner Geissler, tenter d'e: 
la chute de ἌΝ et de comeryer 
le pouvoir en 1990. 

C'est M. Geissler en personne qui 
srge nd entr 2 sit bone αν 
son en larant 
presse, convoquée à La hâte, qu’il 
avait proposé au chancelier ses ser- 
vices x pour préparer La e de 
la CDU en vue des élections géné- 
rales de décembre 1990 et que le 
chancelier les avait refusés. Visibie- 
ment abattu et en proie à une décep- 
tion mal contenue, M. Geissler ἃ 
indiqué que le chancelier ne lui avait 
pas expliqué plus en détail les rai- 
sons de son refus. « C'est un pas 
dans la mauvaise direction », ἃ 
déclaré M. Geissler. 

Si surprenante qu'elle soit, la 

remercier celui qui pen- 
dant douze ans a rendu de et 
loyaux services à la CDU faisait 
l'objet de nombreuses spéculations 
aussi bien dans La presse que dans le 
monde politique, des spéculations 
qui allaient s'amplifiant au fur et à 
mesure que la CDU perdait de son 
audience, 

Le recul de la CDU est illustré 
par ses échecs successifs aux élec- 
tions régi à Berlin-Ouest et 
aux municipales en Hesse, deux 
scrutins caractérisés qe une poussée 
du parti d'extrême te, les répu- 
blicains. Les électeurs des « reps », 
comme on les appelle ici, sont pour 
la Qispart d'anciens électeurs 
chrétiens-démocrates à La fois sensi- 


ps à une argumentation P politique 
jadiste et de plus en plus 
mal à laser dans leur propre parts. 
Cette montée de l'extrême droite 
comcide avec la disparition de 
Franz-Josef Strauss, ministre- 
président de Bavière et président de 
CSU, le pendant exclusivement 
EE CDU er te ᾿ς 
Tnarqu ite sur Οἱ lier nl 
tique. Disparu le 3 octobre 1988, le 
« taureau de Bavière » était là pour 
empêcher que se développe une 
autre formation à la droite de la 
CDU/CSU. 


Le problème 
de Pimmigration 

Confronté au déclin de son parti 
et aux succès grandissants des 
ip +, le chancelier Kohl avait, en 
avril dernier, remanié son gouvernc- 
ment de manière à accroître le poids 
politique de la CSU. De toute évi- 
lence, certe tactique ἃ échoué. Cer- 
taines voix de la CDU ont alors com- 
mencé à s'élever pour s'en prendre 
au secrétaire général du parti, 


accusé d'être responsable de ces |. 
déboires. 


M. 
catholique tiquant, vait se 
flatter Soir rendu la CDU 
attrayante pour les jeunes électeurs, 
les femmes et les conservateurs 
modérés, notamment par ses prises 
de position sur le problème de 
l'immigration, un thème très porteur 
chez les républicains. 

Des «barons» de la CDU -- et 
non des moindres puisqu'il F'agi des 
ministres-présidents de Bade- 
Wurtemberg et de Basse-Saxe, 
MM. Lothar Spaeth et Ernst 
Albrecht, de la présidente du Bun- 
destag et ancien ministre de la 
famille, Mw Rita Suessmuth, du 
ministre du travail, M. Norbert 
Bluem — ont dès lundi soir pris La 
défense sels Geissler. sa le vice- 

nt_du pe mentaire 
Ba CDU.CSU, . Hansheinz 
Hauser, a publiquement salué le 
décision du celier en déclarant : 
« Maintenant, la CDU a une nou 
velle chance de se présenter comme 
un parti populaire sans aucune 
entrave à rt -" président du 
groupe, regger, adver- 
saire juré de M. Geissler et principal 
artisan de sa chute, ne s'est pas 
encore 


prononcé. τ, 

En chassant M. Geissier, le chan- 
celier a voulu imprimer à la CDU un 
tournant à droite dans l'espoir de 
récupérer l'électorat passé Chez les 
républicains. Rien n'indique, pour 
l'heure, que le retour de quelques 
transfuges compensera la fuite des 
électeurs effarouchés par La nouvell 
orientation politique du parti — 
(Intérim. ) 


Geiïssler, cinquante-six ans, | : 


« Otage » dans son propre pays 


L'expert de PONU Dimitru Mazilu dénonce 
les violations des droits de l’homme en Roumanie 


La Roumanie va célébrer, mercredi 23 août, 
avec mn éclat particulier, sa fête nationale. Des 
défilés militaires et des rassemblements popu- 
laires sont prévus. Les derniers défilés de cette 
ampleur remontent à 1984 lors du 
anniversaire de la création de la République de 
Roumanie, Le président Nicolae Ceansesca devait 
profiter des cérémonies pour dresser um < bilan 


GENÈVE 
de notre correspondante 


En dépit de multiples efforts, les 
Nations unies n’ont toujours pas 


chargé, 1985, d'un rapport sur 
«les droits de l'homme et la jeu- 
nesse » ct qui a disparu depuis 1986 
(le Monde du 10 août). 


Nations unies, son texte définitif. 
M. Mazilu fit alors savoir à 
M. Perez de Cuellar 


fait penser à un texte écrit en prison. 
L'auteur cite des ji notam- 
ment Voltaire, : fait ἐπε ρος 
désespérées sar Le sort jeunesse 
roumaine. Trois cent qua 
sept paragraphes en tout : 
ouvrage aussi que possible, 
s'appuyant notamment sur les statis- 
tiques du Bureau internationsi du 
travail (BIT). Un outil précieux 
pour les experts de la sous- 
Commission des droits de 


actuelle est précisément 
intitulé : « Les droits de l'homme et 
Ja jeunesse ». 


Dès La ii de son intro- 
auction, Μὲ Mani danones le cos 


frontière. 


leur : « Des peuples entiers -- 


capital 

moments d'une 
coûté tant de vies, il écrit : 
« D'autres di soumis 


ment réduits au silence et ramenés 


Afrique 


positif » de évolution de sou pays, de pins en plus 
isolé sur le plan international en raison des viois- 
tions des droîts de Phomme et de Popposition du 
régime aux réformes 
20 août, cinq Roumains ont réussi à franchir la 
frontière et à se réfugier en Hongrie. L’on d’entre 
eux avait été grièvement blessé par un garde- 


jitiques. Dimanct à 


« Le culte absurde du chef (—) est à 
l'origine : ‘une amer er 
laquelle il est presque im le 
pour les esprits Les plus distingués 
de la science, de la culture, de l'écri- 
ture et des arts de s'affirmer et 
d'avancer ». 


« Agression 
barbare » 


M. Mazilu, qui, à plusieurs 
reprises, décrit l'insou! e 
ment — des milliers d'enfants mou- 
rant de faim et de froid — dont souf- 
fre la Roumanie, a tenu à indiquer 
que « le chef et sa famille sont seuls 
autorisés à avoir tout ce qu'ils veu- 
lent, mais nul n'a le droit de contes- 
ter la façon dont ils l'obtiennent ». 


ferme εἰ iout ce qui y vit et respire 
son sa propriété ». 

L'expert séquestré daus son pro- 
pre pays se console+t-il avec cette 
constatation qu''« aprés Le rers des 
£yrans ceux qui avaient été tyran- 
nisés onf êté Féhobilités, et les bau- 
DE »? à 


un additif entièrement 
δὰ « CAs .OMMAIN », une 


“agression sans précédent conti 
les droits et libertés de la 


l'ON 


RDA 
Le Parti communiste 
est exhorté 
à resserrer les rangs 


r vation du 

τέο de Allen de l'Est cher 
chant refuge en Occident et 
Le hs de la RDA sur le 
plan des réformes remettent en 
question ses relations avec la RFA, 
les dirigeants communistes de 
Berlin-Est continuent, comme si de 
rien m'était, à faire le dos rond 
Tous les organes officiels de SED 


s’aligner sur le vent de réformes qui 
souffle dans d’autres pays de EN. 
Mais son maintien devient 
καὶ Ἴ 


Dons ce contexte, on ne 


déjà l'objet 
lutte au sein du parti. 
ce de 


&rande importance à 
à s'est produit la 
semaine ère ἃ Ia frontière 


"À Bon, le” chancelier” 
déclaré mardi qu'il était prêt à ren- 


< immédiatement » 


SÉNÉGAL : rebondissement du conflit avec la Mauritanie 


La rupture diplomatique avec Nouakchott 
accroît la tension dans la région 


Quatre mois sprès les affron- 
tements interethuiques avril, La 
tension entre le Sénégal et la 
Mauritanie a conne un nouveau 
rebondissement, lundi 21 août, 
avec la rupture des relations 
diplomatiques décidée par Dakar. 

L'initiative du président Abdou 
Diouf est intervenue quelques 
heures après que l'ambassadeur du 
Sénégal, M. Camara, eut 
été convoqué au ministère maurita- 
nien des affaires pour 
s'entendre déclarer persona non 
graia Sn aison d'« activités 
ἦ εἰ δίετες avec son statut et sa 
mission». Le diplomate était resté 
à son poste gré la décision de 
Nouakchott de rappeler son ambas- 
sadeur en mai. lui est reproché 
d'avoir distribué à ses homo) 
étrangers une note d'information 
insultante à l'égard de la Maurita- 
nie. 

Ce « mémorandum sur les évé- 
nements survenus en Mauritanie et 
au Sénégal en avril-mai 1989» a 
été largement diffusé par l'ambas- 
sade du Sénégal à Paris Rédigé 
sur un ton mesuré, avec Une argu- 
mentation de stylé juridique, il 
attribue au voisin du nord l'entière 

büité des événements gi 
commencèrent par des querelles 
entre paysans sénégalais ct éleveurs 
mauritaniens au bord du fleuve 
Sénégal, qui sépare les deux pays, 
pour aboutir au pi de com- 
merces mauritaniens à Dakar le 
22 avril, puis, trois jours plus tard, 
au « mardi noir», qui fit peut-être 
deux cents morts en Mauritanie. 

Le levée, en mai, du couvre-feu 
instauré à Dakar après une nou- 
velle journée de violence en repré- 
sailles aux massacres de Nouak- 
chott a donné indûment 
l'impression que la situation évo- 


ἕο νῦν κατὰ summer © AP ae 


décidé de procéder au contrôle des 


lusit moins dramatiquement qu'on 
avait pu le redouter. Les deux gou- 
vernements paraissaient se résigner 
à une solution consistent à récu 
rer leurs ressortissants respectifs : 
début mai, 37000 Sénégalais et 
50000 Mauritaniens furent raps- 
triés par un pont aérien dans le 
fonctionnement duquel la France 
joua un rôle essentiel tout en évi- 
tant de se prononcer sur les respon- 
sabilités de chacun. D'autres mou- 
vements de populations 
continuèrent par voie terrestre et, 
fin mai, le Sénégal faisait état de 
70000 Sénégalais rapatriés pour 
demander une aide de l'ONU, 
tandis que Nouakchott parlait de 
170 000 retours de ses propres res- 
sortissants. 


Embarras 
de POUA 


Au-delà des chiffres agités de 
part et d'autre, il apparaît que, 
loin d'être an coup de fièvre passs- 
ger, les événements du printemps 
auront des effets durables Ils ont 
mis en évidence la haine qui peut 
exister entre certaines populations 
négro-africaines et arabo-berbères 
dans le Sahel. L'affrontement entre 
Sénégalais et Mauritaniens semble 
avoir tourné au règlement de 
comptes entre Mauritaniens à le 
peau claire et Mauritaniens à la 
peau foncée sur fond de souvenirs 
esclavagistes Une partie des Noirs 
mauritaniens a dû quitter le pays 
ces derniers mois. Selon les décls- 
rations d'un de ces réfugiés, la ter- 
Le est Du pour presser les 
hésitants : personnes seraient 
jetécs, membres entravés, dans le 

leuve Sénégal. Moins dramatique- 
ment, ce qui restait de La petite 
bourgeoisie noire de Nouakchott 


aurait été embarqué par camions 
entiers et abandonné à son sort 
près du fleuve. 

Présenté naguère comme un 
modèle de coopération ji 
oûteux — barrages profitable à la 
coûteux — profital 
Mauritanie, au Mali ct au Sénégal, 
æ fleuve se révèle ἮΝ source de 
litiges exacerbés l'extrême pau- 


tent de s'engager clairement en sa 
faveur, alors que Nouakchott sem- 
ble compter sur le soutien de la 
Libye, cinquième membre de 
l'UMA. 


«II faudrait ètre fou dans ie 
monde actuel pour rechercher la 
guerre, surtout quand on est un 

s sous-développé et de surcroft 

élien », avait déclaré le prési- 
dent Diouf devant son parti en ἢ 
let. Le chef de l'Etat ἦι 
qui a proposé la création d'une 
commission d'enquête internatio- 
nale, issait jusqu'à présent 
mesure d'éviter un dérapage vers 
une guerre entre pauvres. L'abcès 
senvemmant, On ne peut écarter 
l'hypothèse d'une escalade. 
ques. ri après l'annonce du 
retrait forces sénégalaises ins- 
tällées en Gambie verta d'un 
pacte - confédéral » bien mal en 
point {/e Mfonde du 22 août), ls 
rupture diplomatique avec Nouack- 
choit aggrave le climat de tension 
dans la région. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


ΚΕΞΕ ce ss NE 


concordantes. 

Π s'agit de l'étudiant Abdelhak 
Chbada, né en 1961 et condamné 
ea octobre dernier à un an de pri- 
son pour <érouble de l'ordre 
public », ont confirmé l'Organisa- 
tion marocaine des droits de 
l'homme (OMDH) et la commis- 
sion de coordination entre la 
Ligue marocaine de défense des 
droits de l'homme (LMDH) et 
l'Association marocaine des 
droits de l’homme (AMDH). 

Abdelhak Chbada et trois 
autres détenus du même péniten- 
cier, qui avaient Commencé, ceux 
aussi, une grève de la faim à La 


y ἃ quelques 

l'hôpital Aviceune de Rabat. 
Vendredi, leurs familles avaient 
annoncé que leur état s'était 
« gravement détérioré ». 

Les trois autres grévistes de Le 
faim, qui seraient « dans le 
coma », selon la commission de 


cn 1984 à huit ans de détention 
Pour « troubles de l'ordre 


Public > et « appartenance a: 
mouvement clandestin 23 perl 
(extrême gauche). 
mont 18 mater de prenne Va 
D Prisonnier poli- 
tique et l'amélioration de Eur 
condition de enr one Iis se 
en outre, du comporte- 
« arbitraire » du directeur 


ment 
de la prison à leur égard, selon 
leurs parents. 


..κ»σ΄΄΄..--- --. 


AFRIQUE DU SUD : la réunion de Harare 
L’OUA est prête à engager 


treize 
POUA sur l'Afrique australe 
adopté une déclaration de neuf 


des pourparlers avec Pretoria 


TT me, 2 


Φ NAMIBE : ls France réclame 
le retrait d'une unité anti- 
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Amériques 


La lutte contre le trafic de drogue PANAMA 


᾿ ΕΝ ce d . Rupture des pourparlers 
Washington n’envisage pas d'envoyer des troupes en Colombie, | tre je enter l'opposition 
qui avoir remportée aux élections du 


affirme le secrétaire général de la Maison Blanche Paname. — Les pourpariers 
avaient débuté il y a un mois et demi 7 mai. Ces deux demandes ont été 


‘Alors ‘que l'Organisation des son aom. Néammoins, il a fait unités militaires en Colombie. où ils seraient dans une situation | entre le gouvernement papaméen, rejetées par les délégués du gouver- 

Etats américains (OEA) expri- savoir ultérieurement qu'une partio «Toute initiative doit venir de  accablante d'infériorité, Lean l'armée et l'opposition, ont été nement ἘΝ des Forces armées, qui 

mait, lmdi 21 noût, son soutien des 8 milliards de dollars prévus Colombie, a dit M. Sununu, et les dans les zones contrôlées par fes car- | rompu lundi 21 aoft. Les conversa- ont pour leur part 6 ᾿ 

au gouvernement colombien 295 505 programme de lutte contre Aiaer-Unis_n ne songent ns à tels de la drogne. tions, qui se déroulaient sous les aus- die june gouvernement. 
sa lutte contre le trafic de odu publi entrepre pour- ᾿ : ἘΝ ï 

; 5 septembre, sera destinée aux rait ‘être comme à Ainsi, l'action militaire le plus ἐς parti 

drogue, ce dernier a écarté Amérique latine engagés. les ThEus en mbstance ταν probable serait une opération analo- | {( 


visaieut ἃ mettre un terme " ἐρεῖν Π 
l'éventualité d’an envoi de  cettelutte. les Colombiens n'avaient pas fait ue à celle engagée en Bolivie Ἃ la crise ouverte per l'ennulation pere Lg δἰ κέρας 
sur son ter- - ‘ ; état de leur désir d'une assistance [987 où des hélicoptères américains |'des élections de mai dernier, rem locale a « révélé » l'existence 


troupes presse 
ritoire. L'hypothèse, un moment ,,. 14 Président a fait confirmer ἔβα. militaire américaine et que avaient été utilisés au transport des |portées par l'Alliance d'opposition d'un plan de l'opposition visant à 


secrétaire d'hélicoptères, de perfec- ὑπαὶ Σ " 

Σ ": : cipation d'un petit groupe de spécia- | du mandat officiel du gouvernement Commandement Sud, basés à 
Blanche, M. Sauna. donnés de dénction σὲ de survol formidable » listes eméricains de la détection des | du président Manuel Solis Palme, Panama. Dans les milicux gouverne- 
lance, tioucr. Enfin, En fait, les chefs militai ἐτὶ- trafiquants de drogue, ainsi que | qui doit quitter ses fonctions le mentaux, on évoquait la nomination 
ministère de ln justice metient δὰ  Cains avaient fait coamehre leur  lentraîeement, par des équipes spé | leseptembre 6 6 ᾿ d'un ministre chargé de la présir 
point les formules faciliter Opposition à la saggestion d'une Cialisées, de quelque quatrewingt| Le pal point de discorde dence et la convocation d’une 
lérer action 


envisagée par le ministre de La !ment quo les spécialistes améri- Washington ne s'attendait pas à ce policiers boliviens. On rappelle que, 'ADOC) selon les observa- ἢ lame: le 1e 
ὌΝ τ I PL Au 
ΝΜ le gouvernement envoi à ombic, évaluée à | can 4 ture - Μ. Guillermo Endara, avec l'appui 
Ë général de Ia Maison Ἐπ gpl rip « Un ennemi 1246000 dollars, implique la parti- | tions intervient à dix jours de la fin des 12000 soldats anéricains du 
τς 

“τ 


᾿ 
3 
ἃ 
ΞΕ 
È 
£ 
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# 


us TT 


en et à accél extradition des militaire di mille soldats colombiens. On rap- | entre différentes parties est le Assemblée constituante et d'élec- 
de «barons» de ln drogue dès qu Gray, commandant en chef des pelle également qu'une nouvelle | sort futur réservé au des forces tions législatives et municipales dans 
témoignant devant les com- «force spéciale » est chargé de Ia | armées et « homme fort» du peys, un délai d'un an. L'actuel président 
militaire .améri- missions du Congrès, avait évoqué surveillance du trafic de la drogue le général Antonio Noriega ἃ pour sa affirmé que son pays 
dela , M. Sununu tenait surtout à corti- l'armement puissant d’« un ennemi envoyée de la région vers les Etats- | L'ADOC, outre le départ du géné. était cn d'une « agression 
ger l'interprétation donnée par un formidable », en comparaïson Unis, mais ἢ n'y a pas de troupes | ral, exigeait également que soit étrangère imminente». — (AFP, 
les certain nombre de médias, concer. duquel +/es mafiasi étaient des icai ce | reconnu la victoire qu'elle estime Reurer, UPI.] 


L ἦν américaines basées en permanen 
mondiaux assombrir ses nant les Sraons late ne ae ἀπ général avait ajouté ga: Colomble, en Bolivie ou au = = 
er ee een en sirène Diplomatie 
Le voyage de M. Rocard dans le Pacifique 

L’idylle bien particulière 
entre la France et Fidji 


. BRÉSIL : chronique d’une semaine ordinaire 
« Crimes de cols blancs » et autres... 


sarait immédistement empri- de fio-de-Janeiro. Le tourniquet situées dans un 
sonné ». ἢ ἃ entraîné la filiale brési- servant au contrôle ayant refusé  quertier privilégié au bond du lac de 


notre Ρ πὶ γ ὸ “ ἐξ 8 


autochtone, Οὗ] premier des puts- 
chistes. Une fois les Indiens éliminés dn 
débat public, le consensus nationaliste 

tiraillements 


de détention p ἢ a choisi ‘id chés, ce fut ἐγ vidé Fi τ 
SA CO OR τωρ; ἫΝ Ἐὰς πὴ τε ὧδ ματα, OR ον ΜΙ ΒΕ OS RE δ σιν. Arai εἰ no due 
quotidien A Folha de Sao-Paulo, font vite, et par des moyens pas L'infirmière 8 porté plainte, fai gouvemement était « l'un des plus mmiers, auxquels s'ajoutent des tensions 
Jenio de Freitas, écrit que l'individu toujours orthodoxes. Ce qui l'est Sant preuve d’un courage inhabi- austères » au monde. entre l'Ouest, de souche 
s'est réfugié à Paris, Le plus wran- moins, c'est la façon dont Naji tuel, car ceux qui accusent [ἃ police mélanésienne, et l'Est, métissé polyné- 
quiflement du monde, Νδῇ Nahas  Hohas défie ts justice ot la police exposent souvent à des repré- : Crise sien, ont pour l'instant rendu impossible 
oppose un démenti I! se fait pho-  bréaiflennes. Non seulement ἢ a  Saflles, Au commissariat, elle a | confiance tout compromis. 
dd gp ep cn ge Car «pris le maquis 9 quand un men- . FeConnu les cinq gardes qui ἘΞ ἐδ ἜΣ δι ηἱ De surcroît, le régime de Suva n'a 
one De με μῷ Ge ce εἰδειπαῖου, préventive ἃ ὁιό [αν de pour its rar Au fil des ans, les Brésillens ont pes réussi à vaincre totalement l'ostra- 
mar mes Jens con , δὴ πεταηάκης da que {τ πορεὶ Fe ri vu ce qu'il en était : le déficit public cime diplomatique que Iui avait coté 
al motion des Jusdcn se prononi αν ἀπὸ sont arrivés en rigola , et ‘divers scandales le pécl gignel du 7 due ῃ 
c'est avec la mére tranquilité que  Prétend avoir pris cette décision leur appui. Parmi les journalistes Fan is n gsphege a Li inde date désert boss νέας 
son avocat, M. José Carlos Dlas, τ js conseil de son avocat, Présents, il y avait des femmes na da Là An δὸ te tqs jron du Commonwealth qu'il 
Een ee τὰ Lu è Dies, qui a été le Ru de Ce on M θέν promet à 608 . or Fou. κι 
secrétaire à la justice de l'Etat da 3 triotes une rigueur dont il n'a Les relations se sont 
main du fugitf, qui se présente aulo, bientôt votre tour!» ἰ 
comme une victime at se dit indi- DEN TS οὶ autres gardes se sont ruée sur les Ja fai prete en Que ane les du Pacifique sud que 
gné des «mensonges» Proférés Donsé tenir une conférence da  2PPareils photo. La rigolade 8 or) Η ARE Gi sont Australie et la Nouvelle-Zélande, 
contre lui. Presse danc la clandestinité. Sa Continué, semble-t-il, pendant te aux fées du je. pour contraintes au réalisme après avoir vio- 
La personnegs est connu dans  bhoto st sa lettre ont cculé sans l'interrogatoire. Les cinq tortion- a été rien moins qu'austère : salon dans 


les milieux financiers, ot même naires ont été laissés en liberté. 
τὰς ας τοῖο rer TE D Dane de nombre cas de ce mére rares 


ξ 


ot te été les bienvenus 
Suva. En 1988, le montant de son aide 
avai doablé per rapport pbilers 
i ini reprocl pretiquer au 

des Etats du Pacifique œud une « diplo- 
matie du carnet de chèques » sans être 
trop regardante sur Les vertus démocra- 
tiques de ses nouveaux partenaires, la 
France rétorque qu'elle ne reconnaît 


Is, 
position de princi i a conduit 
Faustraïc elle-même à amouplir son 


autra registre : les dernières 
mesures d'e austérité » prises par 
Sarney. Le prési- 


obeions déutmsos, semble βοῆς r'actaité d'une semaine, ui mor” 
ἐν semble- Policiers : nombreux sont leS fEtat, Motif:: l ἡ τ uns semaine, qui mon- 
V3 RE tal 200 rillors de doi ereprésentants de l'ardre», en FER NO en déssmes ouon trent en quoi réside ΙΔ « crise 
lars se sersient volatilisés, d'où de effet, qui volent, rackettant, εἰρθα ques. En même temps que son pro- gonortia 85 la « Ha de 
sérieux remous dans les milieux quent, asssssinent, sans if jet, le président a adressé une let- cs qui est ναι πὲ un cuphé. 


uère des sanctions disci- 

Le journaliste de la Foite affirme Los - fous les + efforts » qui avaient Φι6 mise : les Brésillans utilisent des Sais Μ᾿ ΜΟΙ Rocard 8 le à rendre 
que Ναῇ Nabzs n'en est pes à son Il y a quelques jours, Maris da faits pour réduire le train de vie des Hi plus brutaux Lt Legs vailliste déchu ‘par les militaires, 
coup d'essal. ἢ ἃ délà fait des opé- Jesus da Süve, infirmière Sgée de hauts fonctionnaires. La demière an 'Æatutons οἵ di M. Timoci Bavadra, connu. pourtant 
rations du même genres aux Etats  trente-neuf ans, a voulu prendre un mesure an date a ns à  Seants. Doux μὰν ae le οὐ, ΦΈΣΙ, le pourses réquisitoires antifmnçnis, 

«5 se présentait il train de banlieue à [8 gare centrala annoncer que väülas de fonction = passe SE Poe à BOBIN. 


Au coeur du Panama, nous Exposition sur les violations 


vivons dans un monde par- des droits de l'homme au 

ticulier. Au lieu de jouets, Panama. 

nous avons des fusils et la 

tristesse est notre réalité du 20 au 26 août, 1989 

suprême, Car un tyran 

inhumain a tronqué notre Hippodrome d'Auteuil 

liberté. Porte d'Auteuil 
75016 


Paris ‘89 


Présentée par: Le Comité panaméen des 
Droits de l'Homme. 
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Proche-Orient 


LIBAN : tandis que la France renforce son dispositif naval 
La CEE décide d’« évaluer les besoins » 


Il aura fallu quatre heures de dis- 
cussions entre hauts fonctionnaires 
européens, lundi 21 août, à Paris — à 
la demande de la France, — pour 
que la CEE accouche d'une décision 
pour le moins prudente face ἃ la 
crise libanaise : l'envoi « proc. 
ment - au Liban d'« une mission 
d'évaluation des besoins » de la 
population. Les Douze sont, en 
outre, convenus d'accorder « /a 
priorité » à l’action diplomatique, et 
ont réitéré leur « volonté de soutenir 
des efforts du comité tripartite 
arabe (Algérie, Maroc, Arabie 
saoudite), efforts qui répondent aux 
objectifs de réconciliation nationale 
et de rétablissement de la souverai- 
πειό libanaise dans le cadre d'insti- 
fusions rénovées et qui visent dans 
l'immédiat à ir un cessez-le- 
feu durable ». 

Parallèlement à cette « décision » 
communautaire, la France, qui 
apparaît de plus en plus seule ἱ 
les Occidentaux à réagir à la dété- 
rioration constante de la situation au 
Liban, a décidé de renforcer son dis- 
positif naval au large des côtes liba- 
naises. Deux nouveaux bâtiments de 
la marine nationale, le pétrolier ravi- 
tailleur {a Meuse et la frégate de 
lutte anti-sous-marine Jean-de- 
Vienne , doivent rejoindre les six 
autres navires de guerre envoyés en 
Méditerrannée orientale dans le 
cadre de ce que l'on qualifie, à Paris, 
de mission de « secours er sauve- 

je ». Ce sera donc une flotte de 
uit bâtiments qui croisera, dans les 
jours à venir, au large du Liban. Au 
centre de ce dispositif naval, on 
trouve le Foch, l'un des deux porte- 
avions — avec le C'emenceau — dont 
dispose la France. Parti de Toulon, 
samedi soir, avec près de deux mille 
hommes à bord, le Fock, qui doit 
être rejoint en mer par des chasseurs 
et des hélicoptères, devrait arriver 
en milieu de semaine au large du 
Liban. Il est accompagné du Cas- 
sard. la plus moderne des frégates 
antraériennes fi ἱ entré en 
service en juillet 1988 et disposant 
d'équipements informatiques de 
pointe assurant son autodéfense 
ainsi que de quarante missiles de 
portée de 50 Mlomètres, d'un sy 
mètres, d'un sys- 
tème Sadral de protection anti- 
aérienne rapprochée et d'armements 
sous-marins. 


Souci 
d'apaisement 

Un transport de chalands de 
débarquement, l' , notamment 
équipé d’un bloc opératoire et trans- 
portant du matériel médical ainsi 
qu'environ un millier de lits pliants, 
a quitté Brest, samedi, pour les côtes 
libanaises où croisent déjà trois 
autres navires français : la frégate 
Duquesne (bâtiment lance-missile 
très mobile), l'aviso D'Esrienne- 
d'Orves (le plus ancien aviso de la 
marine nationale, conçu pour la 
lutte anti-sous-marine côtière) et le 
Pétrolier-ravitailleur Var. 

Confirmant le souci de Paris de 
rassurer les différents belligérants 
au Liban sur les intentions de la 
France, l'ambassadeur à Beyrouth, 
M. René Ala, a de nouveau insisté 
sur Le fait qu'il n'était « pas question 
d'une intervention militaire » et que 
l'aide française s'adressait à 
- l'ensemble du peuple libanais ». 
Après s'être entretenu, lundi, avec le 
chef du gouvernement à majorité 
musulmane soutenu par la Syrie, 


de la population 


M. Selim Hoss, qui avait demandé 
des » éclaircissements » à la France 
sur l'envoi d’une telle armada, 
M. Ala a assuré que « Ja venue en 
Méditerranée orientale d'un certain 
nombre de bâtiments de la marine 
naine: correspond gene 
au souci du gouvernement français 
de réunir de certain nombre de 
moyens techniques pour le cas, que 
nous ne souhaitons pas, où le pire 
arriverait ». 

Les tentatives d'apaisement fran- 
çaises ne issent cependant pas 
avoir encore fait effet. Dans une 
allusion claire aux initiatives de 
Paris, le vice-président syrien, 
M. Abdel Halim Khaddam, a estimé 
que « les bruits + suscités cer- 
tains milieux occidentaux ainsi que 
« leurs actions aux conséquences 
négaiives compliquent la crise liba- 
naise FE Ἐμαθάδαι a égalemen t 
renouvelé l'appui de son pays à ses 
alliés Dana « les ces ratio- 
nales libanaises ". Alliés qui n'ont 
pas ménagé leurs critiques à l'encon- 
tre de la France, qu'ils accusent 
notamment de vouloir lever le 
blocus naval qu'ils imposent, avec la 
Syrie, depuis près de six mois aux 

tes chrétiennes. 


POINT DE VUE 
Une odeur 


par Michel Debré 


E long, le très long martyre des 
habitants de la capitale liba- 
naise est une des affreuses 

tragédies de notre temps. Comme 
toute politique paraît vaine, comma 
toute agitation des « grands » de ca 
monde paraît mesquine ! Des 
hommes, des femmes, des enfants, 
meurent sur les bords de la Méditer- 
ranée, à quelques heures de millions 
de vacanciers insouciants | A peine 
éteints, les lampions allumés en 
l'honneur du bicentenaire de la 
Déclaration solennelle des droits, le 
premier d'entre eux, le droit à la vie, 
est foulé aux pieds dans d'inadmissi- 
bles conditions 1 

Nos « princes » et nos « prin- 
cesses » qui dirigent nos affaires et 
celles du monde ou qui influent sur 
leur déroulement üreront-ils de ce 
drame la leçon qui s'impose ἢ 
S'apprêtentls à tout oublier? Le 
rappel de certains principes serait 
cependant utile. 


Senle la France 
parle 


Le premier est clair. Un jour ou 
l'autre, les erreurs commises dans le 
passé se paient. Le Liban vivait sur 
des institutions qui, partageant le 
pouvoir entre communautés de 
croyances 858, supposaiant le 
maintien d'un équilibra démogrephi- 
que. La communauté chrétienne 
s'est laissé distancer et ses chefs se 
sont contentés d'un succès appa- 
rent : l'arrêt da tout nouveau recen- 
sement. Dès lors, petit Etat à majo- 
rité musulmane, comment éviter le 
rapprochement avec les puissants 
pays arabes, ne pas épouser leur 
cause et leur grande querelle, 
s'opposer à l'implantation de camps 
palestiniens et aux activités « mil 


A Washington, c'est du bout des 
lèvres que l'administration de 
M. George Bush — soumise à chan- 
tage de la part des preneurs d'otages 
au Liban — ἃ commenté l'envoi de 
navires français au large des côtes 
libanaises, reconnaissant simple- 
ment que cette initiative relevait des 
« prérogatives » et du « droit » de la 
France à disposer de bâtiments 
de guerre pour, éventuellement, por- 
ter secours à ses ressortissants. « En 
agissani de la sorte, Îles Français] 
ne sont certainement pas en COnra- 
diction avec notre politique », a 
déclaré le secrétaire général de la 
Maison Blanche, M. Jobn Sunune. 


Après les menaces proférées par 
un groupe terroriste Libanais — 
l'Organisation de La justice révolu- 
tionnaire (OJR) — contre La vie de 
deux otages américains si les Etats- 
Unis ne font pas pression sur la 
France pour qu'elle retire ses 
navires, un ἢ iranien, Abrar, a 
repris ce thème en écrivant que + les 
combattants musulmans au Liban 
qui veulent empêcher une interven- 
ion étrangère » disposent, avec les 
otages occidentaux, d’un moyen de 


Le second principe n'est pas 
moins clair. Dans un conflit, seule 


depuis plus d'un demi-siècle est le 


J'ose ajouter une réflexion à 
l'intention de ceux qui croient et de 


qui n'ont rien à voir avec la morale, 
soutiennent la Syrie. La France, 
seule, parle, et sa voix ne rencontre 
aucun écho : l'Europe ne suit pas et 
renonce. 

Depuis plus de dix ans, le Liben 
meurt dans l'indifférence, et l'Occr- 
dent accepte la disparition d’un Etat 
qui portait témoignage de ses 
valeurs ! 

1] est vrai que les événements na 
8e répètent jamais. Cependent, com- 
ment ne pes se répéter la phrase de 
Churchill interpellant le gouveme- 
ment de son pays au moment de 
Munich. « Vous aviez le choix entre la 
déshonneur at la guerre ; vous avez 
choisi la déshonneur et vous aurez la 
guerre. » 


Le soulèvement dans les territoires occupés 


Un nouveau moyen de répression : 
des policiers déguisés en touristes 


JERUSALEM 
de notre correspondant 

Le maire de Bethléem est en colère. 
Le paisible Elias Frej tonne contre le 
comportement d'agents des forces de 
de témoignages ἐ 


l'égard de tous 
RE ὙΠΟ, de: M: PatrE αι, 


voyage, guides et appareils 
se mettent de la partie et, « à trés 
courte dis », ouvrent le feu avec 
des revolvers sur les ini 

Dès lundi 21 août, La Direction uni 
fiée du soulèvement t les 
principales tendances } réa 


gissait. Un tract était distribué à 
Bethléem. Π it les résidents de la 
ville à se + méfier de tout étranger [...} 
qui flänerait alentour de manière sus- 
Pecté ». La Direction exhorte les 
ambassades étrangères à intervenir fer- 
mement auprès des autorités israé- 
Hicanes pour que soit mis un terme à une 
pratique qui, selan elle, met dorénavant 
les touristes en danger. 

L'affaire témoigne de l'äpreté de la 
confrontation quotidienne qu'est le sou- 


© IRAN : soixante-dix-neuf 
pendaisons, — Soixante-dix-rneuf 
personnes, dont plusieurs femmes, 
jugées pour trafic de drogua ainsi qua 
Pour « prostitution et Corruption » par 
les tribunaux islamiques, ont été pan- 
dues, samedi 19 août, dans vingt- 
deux villes iraniennes, a rapporté 
Radio-Téhéran. Cas pendaisons por- 
tent à neuf cent une le nombre de 
personnes inculpées de trafic de stu- 
péfiants pendues en Iran depuis 
l'entrée en vigueur, la 21 janvier der- 
nier, d'une loi antidrogue particulière 
ment répressive. — (AFP.) 

Φ M. Habibi nommé premier 
vice-président. — Le ministre sor- 
tant de la justice, M. Hessan Ibrahim 


lèvement dans les territoires — quelle 
que sait l'attention que les médias lui 
prêtent. Au lendemain d'un week-end 


Habibi, a été nommé, lundi 21 août, 
premier vice-président de la Républi- 
Que islamique d'Iran par le président 
All Akbar Hachémi-Rafsandjani. 
M. Habibi, cinquante-deux ans, 
appartenait au gouvernement de 
M. Mir Hossein Moussavi depuis huit 
ans. Spécialiste en droit islamique, à 
a fait également partia du conseil de 
révision de la Constitution nommé 
par l'imam Khomeïny. Avant la révo- 
lution de 1979, il avait déjà été 
chargé per l'imam de préparer un 
avant-projet da la Constitution isle- 
mique. Le premier vice-président ira- 
nien a séjourné pendant quinze ans 
en apr il a obtenu son docto- 
rat en droit à l'université de Montpel- 
ler. — {AFP.) 


Asie 


CHINE : le 85° anniversaire de M. Deng Xiaoping 
Plaidoyer en faveur de la « petite démocratie » 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Le retard de la Chine à commen- 
ter l'évotation de la situation à Var- 
sovie est aussi éloquent que la gaffe 
commise par l'un de ses principaux 
journaux officiels, le China Daïly, 
lundi 21 août, en annonçant en pre- 
mière page de manière factuelle la 
nomination de M.Mazowiecki au 
poste de premier ministre : la 
légende était correcte, mais la pho- 
tographie montrait le visage de. 
M.Geremek. Méprise quasiment 
« freudienne » qu'a évitée le Quori- 
dien du peuple puisque l'organe du 
Parti communiste se contente depuis 
plusieurs jours de reproduire, sans 
pl ἴα ni commentaire, et 
leur donnant le strict minimum 


Pour l'homme de la rue qui 
écoute les radios occidentales, il y a 
quelque ironie à voir M. Deng fêter, 
au même moment, mardi 22 août, ce 


n'ont pes explicitement célébré son 
anniversaire, mais il n'y a pas qu'une 
coïncidence dans la publication 
mardi, en première page du Quoti- 
dien du peuple, d'un discours de 
M. Deng datant du 8 avril 1957, où 
le secrétaire général du Parti com- 
muuiste du moment expose ses vues 
mme de liberté d'expression : 
« Nous ne sommes pas partisans 

da grande démocratie (à l'occiden- 
tale) pour la Chine. Nous 

nous en ir si nous avons la 
Petite démocratie. Mais si nous 
n'avons pas la petite démocratie, 
alors il faur craindre que nous 
ayons la grande démocratie. » La 
<« petite démocratie » consiste à faire 
sorte « le parti offre des 
voies par lesquelles les masses peu- 
vent exprimer leurs plaintes, faire 
connaitre leurs vues et leurs 
requêtes». 


Succession 
à la commission militaire 
Le discours figure dans un nou- 


veau volume décrits et d'mterven- 
tions de M. Deng datant de la 


geant, qu'on n'a pas vu en public 
ἧς 9 juin, donne quelque 


con publier une photogra- 
phie datant du 2 juillet le montrant 
assis dans un fauteuil, les traits tirés, 
La main droite légèrement levée, par- 


l'homme à au eo revenir le 
poste, M. 

du parti et numéro deux en 
titre de le commission, a été lmogé. 
Ea théorie, sont donc à attribuer les 
deux premiers fauteuils, au moins, 
de cette instance où repose le cœur 
du pouvoir de la République popu- 


doutes — trois mois presque jour lant à un interlocuteur invisible. une période i en matière 
pour jour après l'instauration de Ia Les micmacs qu'on soupçonne culturelle notamment. 
loi martiale à P€kin, qui aboutit au derrière les faux bruits ayant circulé 
drame de début juin. Les médias sur le sort du ministre de la défense, FRANCIS DERON. 
JAPON : dans la perspective 
d’un gouvernement de coalition 


Les socialistes se disent prêts à honorer 
le traité de sécurité avec les Etats-Unis 


TOKYO 


Le parti socialiste japonais a 
ennoncé, fundi 21 août, qu’il bonore- 
raït le traité de sécurité avec les 
Etats-Unis s’il était appelé à former 
un gouvernement de Coalition avec 
les autres formations d'opposition. 
Cette déclaration, faite par le secré- 
taire général du PS, M. Tsuruo 
Yamaguchi, lors d'une réunion des 
dirigeants régionaux du parti qui 
s'est tenue dans La ville d'Ito, est La 
première confirmation officielle 
d’un infléchissement de la position 
des socialites, destiné à créer les 
conditions favorables ἃ un éventuel 
programme politique commun de 
lopposition non communiste. 


M. Yamaguchi a d'autre part 
déclaré que son parti était favorable 
τῷ "ar sea des Date d’antodé- 
ense (armée japonaise), mais 
devait être respecté le seuil de fe 
du PNB consacré au dépenses mili- 
taires. 


Coatradictions 
Cette évolution de la position du 


PS qui vise à rassurer à la fois l'Elec- 
torat modéré et les Américains, 


A TRAVERS LE MONDE 


Liberia 
Protestation 
d'Amnesty 
International 


L'ancien ministre de [8 défenss du 
Liberia, le général Gray Allison, 


International. « ἢ] a été que 
les charges (contre le général Alison) 


dens un com- 
muniqué. Le procès a eu lieu devant 
une cour martale « ne respectant pas 
les conditions internetdonalement 
edmises d'un jugement loyal » — 


ξοϊορὶ iste-Héniniste obsolè 
Ce qui n’avait guère convaincu 
D mp μέπο juillet de la 
même essuyait .une cui 
sante défaite électorale qui contrai- 
goait M. Ishibashi à démissionner. 


peu plus loin, ils restent néanmoins 
dans contradictions 


tances ne convain- 
quants. Dans sa déclaration, 
M. Yamaguchi a en effet précisé 
que, tant en ce qui concerne le traité 
avec les Etats-Unis que les forces 
d'autodéfense, ils seraient main- 
tenus « pour l'instant ». En d'autre 
‘termes, si le PS cherche à être prag- 
matique, il ne revient pas entière- 
ment pour antant sur ses positions 
antérieures. Afin d'assurer la, 
« continuité » de la diplomatie mip- 
pone, les socialistes paraissent rési- 


shi : reconnaître La réalité de l'exis- 
tence des forces d’autodéfense 
(acquises à la suite d'un processus 
législatif régulier et acceptées par la 
majorité de la population, à en 
croire les ) mais réaffirmer 
lcar inconstitutionnalité en ce 


ἴδμθε et d'offensives militaires 


mais que depuis 1988 elfes ont 
dans presque toutes les régions. 


Ë 
ὃ 


isous forme S.A, δὰ capital de 
officielle 


qu'elles contreviennent. à. l'article 9 
la Comiuton (le PSE rTuré 
a volt de Le thèe Isbibe- 


A terme, le PS a en outre annoncé 
qu'il demanderait la fin des exer- 
cices militaires avec les 


Etats-Unis et Le retrait des troupes 
américaines stationnées su Japon. 
En ce qui concerne les questions de 


mensionnel » et non pas seulement 
axé sur les relations nippo- 
eméricaines, la diplomatie japo- 


), demeurant à SÂAINT. 
, ran - 
MANDE (94), 50, rue du 


Ξ 
τὶ 


δὲ 
ΠΕ 


ne sta. - 
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qu 
ἢ 


(avant que M. Jean-Marie Le Pen 
n'ait perl de l’<internationale 


five” et de l'infinencc des vents sur 


progression maritime de l'immi- 
grition maghrébine), ils étaient 
It, ne du Front, 
réunis dans le salon paisible d’une 
cité endormie de Maisons-Alfort 
(Val-de-Marne), chez Franck 


sdhérente de 


horrifiée par le film ἦς Mertis ὅρον. 
5656, la Dernière Tentation du 


directeur artistique. Dans un 
immeuble honnête, rien de bour- 


trois ans, quia ea 
Qu savas qui enr derrière Métier 


David Racic, dix-sept ans, qui 
écoute les anciens ; tous «copains », 
comme ils disent. Et surtout, 
qu'il tient, 
esguillon, querante-deux ans, 


gérant d'une petite société. 


Ce soirlà, au début de juillet 


communistes en . 1984). Et sans 
“doute un militant RPR, UDF où 


Hyapeud'é 
poftique se pratique σι 


Partis en déshérence 
IL — L’'assaut contre la classe politique 


pour les attendre », les électeurs se 
désiméressent. ». 


En vase clos 


Le même pense que « /a classe 
politi n'a pas l'oreille de la 
Population ni même des militants » 
parce qu'elle « navigue dans un 
rayon d'un kilomètre et demi 
autour de l'Elysée et de Matignon, 
ce qui n'est pas le meilleur moyen 
de sentir le pays ». Une classe politi- 

ue déconnectée des réalités, qui 
i en vase clos et dont les 

nts méprisent « la base » : 

ces appréciations reviennent comme 
une rengaine dans tous les discours 


Les tournées de collage d’affiches 
Dérisoire maïs convivial 


<Les militents prennent un 
paquet d'affiches et s'en vont cot- 
ler entre copains, en couple et 
même en famille », raconte 


femme enceinte », ejoute Jean- 
Paul Juilliard. Les gendarmes 
tolèrent 


Ivan, lui, se rappelle du <tube 


| 
î 
ι 


ἢ 
ἶ 
ES 


ξ 
: 
H 


militants, ou presque. Jean-Louis 


᾿ Geiger, quarante-neuf ans, chef 


d'entreprise, conseiller régional 
(PR) des Bouches-du-Rhône : 
« C'est une sorte de caste, de clan 
dont les membres s'entendent entre 
eux, avec ses rites, son langage. Elle 
est médiocre et refermée sur elle- 
même. > Alain - médecin ἃ 
La 


te pieds sur ire Le seul Te 
ien qui me plaire, c'est le 


Le show. » Camus, 
quarante deux ans, toujours pour le 
républicain où il mikite depni 


1982, à Orléans : « Rase-bol. Les 


ténors s'affichent trop. Ils feraient 


mieux de venir voir ce qui se passe 
en province. Seulement voilà, un 
ΝΕ comme Madelin vous répond « 
« Je ne me déplace pas à moins de 
>» quatre cents personnes. » Comme 
une vedette du spectacle. La classe 
politique méprise le militant. » 
fe Domain le 

fois : inique Pinzutti, vingt-six 
ans, employé dans le service de sécu- 
rité d’une grande surface, se plaint 
des notables, « ces hommes pour qui 
on colle et qui ne nous connaissent 
même pas ». Cela ressemble à du 
dépit amoureux. Les jugements 
portés se situent rarement au niveau 
de violence qu’atteint Jacquetine 

qui s'est 
dans l'association Lonrdes demain, 


ire de 
Blazy : « La plupart sont des 
pourris. Ils devraient s'occuper 
davantage de social, de science, de 
Ja jeunesse, de la délinquance et des 
problèmes de société comme la dro- 
gue. » « Pourris », le mot est peu 
utilisé, même au Front national 


Π 
8 fon 


ἣ 
Ἰ 


ἱ 


Rares sont les mifitants qui pensent 
que hommes politiques profitent 


: pas suffi 
en profondeur des fossés sociaux 
qui se ΠΕ creusës dans notre 
société ». Τὶ ajoute, ce qui est excep- 
tionnel — du moins F t — 


large 

responsabilité dans le dis it de la 
classe politique. Les journalistes 
«sont nuls et «au ros du sol», 
affirme Hélène Guilhaume, secré- 
taïre de la section du Rhône du club 
rocardien Convainere. Professeur de 
lettres à la retraite, soixante-quatre 
aus, elle a changé d'avis après trois 
ans de militantisme et exprime 
aujourd'hui «une certaine admira- 
ion” pour les politiques qui consa- 
crent « {out leur temps à faire avar- 
cer leurs idées». S'il n'y avait pas 
ces journalistes «nuls» — le Monde 
n'échappe pas à sa critique — pour 
Er «des questions de politique 

isicienne» toujours, et jamais 
« les questions de fond», la politi- 
que et ses représentants ὃς porte 


Maths}, Brest [Gabriel Simon), 
Metz (Jean-Louis This}, Mou- 
lins {Jean-Yves Vif}, Nevers 
{Jacques Spindier), Orléans 
ες Guyotat}, Strasbourg 


Jean-Marie Boehm), Tarbes 
{Jean-Jacques Rollat). 

Nos envoyés spéciaux : Jean- 
Louis Andréani, OlBvier Bif- 


L'IMADR 


International Movement Against ail forms of Discrimination and Racism 


Le MRAP 


Mouvement contre le Racisme et pour l’Amitié entre les Peuples 


organisent 


le MARDI 29 AOÛT, à 14 heures, à l'UNESCO, 


un symposium sur le thème : 
« Europe/Asie - Droits de l’homme et discrimination » 


Situation de l'immigration en Europe. 


Enjeux politiques et économiques de l'immigration en Europe entre insertion et exclusion. 


Progression de l'extrême droite en Europe. - Exemple de la RFA. 

Situation des droits de l'homme en Asie. — Exemple des travailleurs d'Asie du Sud-Est au Japon. 
L'activité de l'ONU dans le domaine des droits de l'homme. 

Trednction simultanée des communications (anglais, allemand, espagnol, français, japonais) 


Contact : MRAP, 89, rue Obe 


, 75543 PARIS CEDEX 11. 


TéL : 16 (1) 48-06-88-00. 


Hs 
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‘exprimer la 

première fois sur la crise de la gen- 
eric. Estimant que « auf ne peut 
rester insensible, et en tout cas pas le 


: «J'entends bien qu'on 
s'attaque aux racines du mal.» 
ir déploré «des formes 


quelques-uns pour éviter de nous 
Lt trees problèmes de tous ». 


M. Chevènement 
à Valmy 
« La gendarmerie est un service 
public — et quel service public | — au 
contact direct et lien des Fran- 
fais pour veiller leur sécurité. Elle 
le fait avec dévouement et 


compé- 

rence, avec abnégation et discipline, 
Et je ne vois donc aucune raison pour 
que ce grand service public sois tenu 
l'écart de l'effort de renouveau que 
nous avons entrepris, a-t-il POUrSuIvi. 
Votre ministre age ce point de 


pi gr concertation avec 


le de la défense l'avait pour- 
suivie, lundi, sur le site historique de 


la bataille de Valmy en s’entretenant, 


Célèbre spécialiste de la faune africaine 


George Adamson a été assassiné 
par des braconniers 


NAIROBI 
correspondance 


Avant même d'être confir- 
mée par les autorités kényanes, 
la nouvelle du meurtra de 
George Adamson, quatre-vingt- 
trois ans, un des plus célèbres 
spécialistes de la faune afri- 
caine, avait fait, dès 
lundi 21 août, le tour de Nai- 
robi. L’émoi est très vif aussi 
bien dans les milieux de la 
défanse de la nature at les 
agences de tourisme que parmi 
les membres de la communauté 
britannique. L'ancien gerde- 
chasse d'origine irlandaise 
vivait, depuis les années 70, 
dans la réserve nationale de 
Kors, située à environ 250 kilo- 
mètres au nord dé La capitale. 


C'est là que le vieil homme et 
deux de ses assistants auraient 
été tués « par un gang de bra- 
conniers somalians », a indiqué 
le professeur Aichard Leakey, le 
nouveau directeur des parcs 
nationaux. Ces braconniers, 
« chassés des parcs de Tsavo et 
de Meru », où la surveillance a 
été récemment renforcée, se 
seraient alors rabattus sur la 
réserve de Kora, où une fusil 
lade a éclaté, dimanche après- 
midi. Le professeur Leskay, qui 
rejette fermement l'hypothèse 
d'un meurtre à mobile politique, 
a annoncé qu'un « groupe de 
trois cent cinquante hommes » 
avait été envoyé sur le terrain 
afin de « ratisser » la région. 


Trafic 
de Pivoire 


George Ademson et 88 
famme Joy, tuée, il y a plusieurs 
années, par un de ses domesti- 
ques, avaient consacré la plus 
grande partie de leur vie à 


guépards. Ils avaient réalisé plu- 
sieurs films et publié de nom- 


Ardenne. «J'ai aujourd'hui une 
Robien Qui τα poses eus ἴα men. 
qui se posent gen 
darmerie », 2-t-il confié après la ren- 
contre. Les revendications concer- 
nent prioritairement les effectifs et 
les unérations. Ce qui implique 
des engagements bm Ἧ 
lesquels Jean-Pierre 
attend, mardi 22 août, un arbitrage 
de Matignon. Mais les lettres ano- 
nymes dont les gendarmes en colère 
inondent la presse depnis quelques 
semaines évoquent aussi les condi- 
tions de vie quotidienne (logement, 
horaires, équipement), qui feront 
l'objet de propositions concrètes. 

M. Rocard est revenu sur ces ques- 
tions lors d’une conférence de presse 
réunie mardi au haut commissariat, à 
Nouméa. « Mes instructions soni en 
place, les coûts budgétaires sont à 
évaluer, mais j'espère bien traiter 
a ph ce eme», ren 
indiqué en ra; t qu'il ne faut 
“pas confc cation et 
malaise » et qu'un corps militaire qui 
n'a « d'expression publique et 
pas d'organisations syndicales» a 
«peut-être plus de difficultés que 

‘aurres à faire entendre des revendi- 
cations ». 

« Lorsque, a continué M. Rocard, 
J'ai découvert par exemple — il a 
fallu cette situation, je ne le savais 

armées 


- parmi nos forces 

ἴὰ gndarierte est la seule où l'on 
ait à charge d'acheter soï-même son 
En , j'ai compris É# ἐς 

fort Jongtemps la ique avait 
mal traité le problème. J'ai la mal- 
chance d'être en situation de devoir 
le traiter moi-même. C'est évident, 
onne peut pas en rester ἰὰ. » 


Les tre-vingt darmes 
devant disloguer ares le ainistre de 
la défense ont été tirés au sort, fundi 
21 août, parmi les milliers de candi- 
datures parvenues à La direction de ta 
gendarmerie nationale, Parmi les 
huit officiers, vingt-huit gradés 
{maréchaux des É is-chefs, se 

adjudants-chefs et majors) et 
cinquante et un Ans 
ceux qui viennent d'outre-mer se sont 
aussitôt mis en route afin d'être au 
rendez-vous, mercredi 23 août, à 


ment 


Adamson ne faisait plus que de 
rares apparitions à Nairobi, Cet 
emoureux de la brousse était 
devenu, selon ses proches, « un 
amoureux du silence et de la 
solitude ». Il était néanmoins 
membre, et de longue date, de 
l'Eest African Wild Life Sociaty, 
dirigée par Richard Leakey. 

« Je suis extrêmement cho- 
quée et peinée par la nouvelle 
de sa mort », a déclaré Daphné 
Sheidrick, connue au Kenya et 
en Grande-Bretagne pour son 
action en faveur des éléphants 
et des rhinocéros. « Je suis éga- 
lement inquiète des consé- 
quences possibles sur le tou- 
risme et le sécurité dans le 
Pays », a-t-elle ajouté. Les 
agences de voyages — plu- 
sieurs centaines à Nairobi — 
partagent le même souci : « On 
ne sait pas Comment vont réagir 
les touristes, surtout aux Etats- 
Unis... », déclare la responsable 
d'une compagnie. 

L'inquiétude est d'autant 
plus vive que plusieurs inci- 
dents, dont trois mortels, se 
sont produits depuis le début de 
l'année à l'intérieur des parcs 
nationaux. Las face-à-face san- 
glants entre bandes da bracon- 
niers et groupes de touristes 
ont beau rester exceptionnels, 
ils n'en marquent pas moins 
profondément l'opinion. La poli- 
tique « musclée » inaugurée par 
le professeur Leakey {le Monde 
du 18 août) a déjà contribué à 
diminuer le nombre des animaux 
massacrés. Elle a, du mäme 
coup, rendu plus difficile la vie 
des braconniers et des nom 
breux fonctionnaires impliqués 
dans le trafic de l’ivoire. Parmi 
ces demiers, environ un millier 
ne devraient pas retrouver leur 
posta au Sein du nouvel orga- 
nisme para-étatique que le gou- 
vemement entend créer pro- 
chainement. Quant aux 
braconniers, plusieurs dizaines 
d'entre eux ont été tués par les 
forces de sécurité kényanes 
depuis le début da l’année. 


CATHERINE SIMON. 
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Société 
Α la veille de la table ronde 


«La République n’oubliera pas ses gendarmes » 
affirme M. Michel Rocard 


Far pour une sole ronde qui ra 
È une ta qui sera 
déterminante pour La suite du mouve- 
ment. 


Les policiers 
réagissent 
Dans La journée de lundi, plusieurs 
drations syndicales de policiers 
ξ tion crise 
scogue la gendarmerie. La upart 
établissent ua parallèle entre situs- 


l'expression εἰ 
les de manipulation 
de rcspéalin que de up μὴ 
LesSN, en le pas de la puis- 
ru de pole (PAGE Ἂν ἐν 

chez les gardiens de le paix) qui, dès 


Parmi les réactions politiques, 
M. Jean Lecanuet, président de la 
commission de la défense du Sénat, a 
souligné < l'urgente nécessité» d'un 


débat au Parlement sur le défense. Il |: 


une solution peu conforme aux fra- 
ditions et à la déontologie milt- 
faires. » 


Un hommage à ceux 
de Nouvelle-Calédonie 


hommage 

darmes basés on Nouvelle- 
Catédonie, où plus d’une dizaine 
d'entre eux ont trouvé la mort 
depuis 1984 au cours des diffé- 


constant du dialogue, de la 
patience (...) ie 

qua si l’action menée par le gou- 
vernement en Nouvelle- 


Enlèvement nocturne dans l'Oise 


Trente-huit chiens-cobayes 
en liberté 


Le Front de libération des ani- 
maux, qui a enlevé, dans la nuit 
du samedi 19 au dimanche 
20 août, trente-huit chiens d’un 
laboratoire situé près de Compiè- 
gne, connaissait certainement très 
bien le Centre de sécurité théra- 
peutique Trisa. On y effectue sur 
des animaux les derniers tests 


modestes bâtiments du centre qui 
se confondent avec une ferme 
picarde, s'apparente à un jeu de 
l'aie sur un lacis de 
tales, surtout la nuit. 

Le FLA aurait-il des rapports 
avec des collaborateurs occasion- 
nels de l'entreprise, nombreux à 
prêter leur concours aux douze 
salariés ἢ Selon M= Christiane 


D'Alayer, directrice et fondatrice 


arrivés depuis seulement quinze 
jours, en provenance d'un élevage 
de beagles — une race utilisée 
depuis une centaine d'années par 
les chercheurs. 

A Villerseau, le «commando» 
a pu agir tranquillement. L'entre- 
prise, plantée sur un damier de 
maïs et de blés fauchés, n’a pour 
tout voisin qu'une ferme distante 
de quelques centaines de mètres. 
La porte donnant accès au chenil, 
en bois, toute simple, a été fractu- 
τές. IL a suffi ensuite de soulever 
le loquet qui ferme chaque cage 
pour libérer les chiens. Deux 
« anciens », plus familiers du 
laboratoire et de ses environs, ont 
échappé à leurs ravisseurs et rega- 
gné à travers champs leur 
« niche » dimanche après-midi. 


Des tests 
contre Île sida 


Les initiales FLA, qui s'étalent 
en rouge et noir sur les murs, sont 
déjà à moïtié effacées, mais du 
matériel d'analyse a διέ détruit. 
L'appareil le plus récent était 
ecquis pour 300000 francs voilà 
un mois. Si les substances médica- 
menteuses étaient conservées hors 
de portée du FLA, celui-ci ἃ fait 
main basse sur des documents. 


« La perte financière est moins 
importante que la perte de 
temps », affirme Mr D’Alayer, 
qui devra recommencer des séries 
de tests commandés par des labo- 
rêtoires pharmaceutiques. 


Le coup est particulièrement 


dur pour Trisa, qui est une petite 
entreprise indépendante des 

noms de la pharmacie, 
comme il en existe deux ou trois 
en France. Ingénieur agricole, 


M® D'Alayer a créé son affaire |. 


en 1973 sur un terrain apparte- 
nant à sa famille. Cette décision 
n'était pas sans liens avec la mala- 
die de sa fille, atteinte de polio- 
myélite juste avant la commercia- 
lisation du vaccin, et La mort de sa 
jeune sœur d’un cancer du sein. 
« Si j'avais pu donner trois chiens 


Me D'Alayer, proche des larmes. 
On tue bien des animaux pour 
manger, pourquoi ne le ferait-on 
Pas pour se soigner ἢ » 

Chez Trisa, les expériences sur 
les chiens ou les rats ne servent 
pas à la recherche fondamentale, 
mais permettent d'affiner la poso- 
logie des médicaments qui n'ont 
pas encore reçu l'autorisation de 
mise sur le marché. « On donne 
aux chiens des doses ps Jortes 
et beaucoup plus longtemps 
qu'aux malades, explique la 
directrice du centre. Vous ne 
sommes pas du genre à leur met- 
tre des électrodes. » 

Les tests finis, «f/ faut bien 
sacrifier les bêtes pour examiner 
ce qui s'est accumulé dans leurs 


étaient soumis à des tests de médi- 
pen ts pour lutter contre le sida 

le cancer intesti: À 
Με D'Alayer, ce ou 

Le centre Trisa n'avait jamais 
fait l'objet de mises en garde 
avant ce νοὶ de chiens. Une autre 
association, l'Arche de Noé, avait 
enjevé, en mai dernier, à Lyon, 
trente-cinq singes a t à 
un laboratoire de l'Énatitut aatior 
ὯΔ] de la santé ct de la recherche 
médicale (INSERM). Vingt-huit 
d'entre eux ont été retrouvés ct 
huit personnes, inculpées dans 
cette affaire. 


CÉCILE LE COZ. 


RELIGIONS 


À la fin de sa visite en Espagne 


Jean-Paul II a plaidé pour l'évangélisation 
d’une Europe «sans frontières » 


trois jours en Espagne, qui Pa 


Après les foules de jounes en 
liesse à Saint-Jacques- 


des auditoires plus sages et limités. 
Cent mille l'ont accueilli 
Oviedo, capitale d'une province 
i, dans une largement 

Éécularisée depuis la mort de 
Franco, reste l'une des plus fidèles à 
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Après Saint-Jacques- 
Jean-Paul IX tenait 
à visiter un autre aussi 


Covadongs c'est le Poitiers ibérique. 
C’est là que la progression des 
Arabes eu ins a été stoppée 


vénérés. 
Sur place, Jean-Paul Π a souligné 


l'Espagne et de sa fidélité au chris- 
sianisme ». 

Elargissant son propos, il ἃ fait de 

lune des «premières 

pierres de l'Europe chrétienne», 

lun des lieux de son «enracinemens 


aux racines chrétiennes qui l'an! 
fait naître ni à l'humanisme authen- 
tique du Christ. » 

« Vieille Europe, retrouve-toi toi 
même, découvre tes origines, ravive 
tes racines», avaït déclaré Jean- 
Paul II dès le 9 novembre 1982 à 


millénaire ἃ 1x lumière d’un nouvel 
«humanisme chrétien, et de cette 
« nouvelle évangélisation », devenue 
le grand dessein de son pontificaz. 


᾿ς REPÈRES 


: Souvemement 
de Nord-Westphañe. 


‘Nucléaire 


Double enquête 


à Gravelines 


Une double snquêts a été entre- 
prise eur le site de la centrale 
nucléaire 


ment détectée le 17 août sur l'un des 
réacteurs {la Monde daté 


Abandon d'un réacteur 


prototype allemand 
L'abandon définitif du réacteur 
nucléaire à haute température (HTR) 
de Hemm-Uentrop a été décidé par la 
régional de Rhénanie 
prototype d’une puissance de 
0 MW avait été couplée au réseau 
en juin 1987, après quatorze ans de 
construction. Elle avait connu depuis 


voleur présum 
Monnäis contenai 


ess Le Monde Φ Mercredi 23 août 1989 9 


Société 


A Londres Après son évasion de l’hôpi hiatrique 
Soixante-trois personnes Robert Sirou recouvre officiellement 

À Paris auraient péri dans le naufrage la liberté sur décision de justice 
| : , | du bateau-discothèque sur la Tamise | 0m 
eunes ont mauguré τι | GRENOBLE quait d'êue « rémerivée par les 
| LONDRES pe dans des banquen £a de notre correspondant rebondissements éventuels de cette 
homme » . de notre correspondant : saone de photograghie, soit le por Robert Sirou, soixante gas, ἃ Eouvé de slusion judiciaire | 
te à jeunes at rue à LR He sstime gx ment, sant portées dispa- tend 31 sous nl ναῖε en ‘it pr du danger etaient À L'app A 
once ce deux édite sue | Pouraieut avai trouvé mar dans Le tre des sas 1a | décision du président du tribural de un dia! d'allénation compromete 


trafic 
τ Ἂ du Ἶ τ 
chiennes déclarent : « Nous, ko coulé Ὁ Jamise a doublé ces derniè: de inst: de ὦ ble, ‘ordre ἧς sécuri: 
avait ririplement -envie de: Voir ao qui s coulé dans le août aanées. Des θείαις de fort fonnage RE Lonis Ba oder de Begnaja, εὖ nb τότ ότε cer ὁπ ἐδ πάσαις bp 
“ΜΑΙ parte. ταν ἔραν on pois Que de Cunme lo Bowbals doivent néce | réchaypent de Phôpiel PE Penn bn méBe 
put eut ur ni dm | Lot rs Se 66 Gare et Pa tou, late, Ge | que de Sant Age CE OÙ En le pe ans Jour de ma 
3 bateau-discothèque le Bowbelle et le Marchio- ji 
pour soutenir la je. 11 τ fl 8. Gé rem PR ant (ue Gus cage sos le demande du maire Es lancé le ferrailleur, qui est réapparu 
entier. Nous devons nous battre au | "etrouvés (ct no pas vingtnouf l'arche centrale da pont de Dans les jours qui suivirent le décès Lie deux heures re de 
4 Ni COS εκ * wark, en plein cœur de la City. Le | de David, tref tué 2 ; après l'annonce 
nom der droits de l'homme », exph | La police. se fondant ser fes tea Βοννῆς! à indiqué son inisotiou de | d'une balle dens'la 6e, Robert la décion du tribunal. Interrogé sur 
Devant le podium | gnages des survivants, pense qu'il Procéder ainsi sur la fréquence radio Sirou, qui accuse son voisin, proprié- guatorze ans, qui affirme 
entame un chant révalrtionnalre, un | ‘Ceux-ci auraient 6té eunportés ρας Euant eur la Tamise, mais la police | qui ans, d'être l'auteur du aujourd ell are: PEUT: ἰανόνο, 
Faute main. Las fe gs dans | le courant, très fort en raison de la n'est pas parvenue à déterminer aile | de feu moriel, mauifesta de for ἱεῖτο du coup de feu mortel, Robert 
ea. es jeunes enchaînent | marée. Les n'avaient message avaït 6t6 reçu par le Mar- | signes d'excitation, un comporte- re bois l'Air 7 
… avec l'Internationale. été Fils sont montés ἃ chioness. . ment jugé irraisonné σὲ agressif qui mme CE re 
bord du Les deux embarcations descen- | justifiait, selon le préfet de l'Isère, δα le plus torrible « Une confrontss 
Ἡ était placement provisoire Fe 
tenz de ralentir son allure pour lai l'urgence dans établisseme tion entre le père et le fils sera orga- 
“ὦ sn) p co an to ms "- le bureau . juge d'instruction 
mière personnalité à prendre. la Le nouveau ministre des trans passer seul sous l'arche centrale. La | nobie appelé prononcer chargé du dossier de la fusillade de 
parole est l'ancien archevêque de | ports, M. Cecil Perkinson, qui a Coutume veut cependant que des nn de ἃ ἐς Eee ie Champ-sur-Drac. 
Recifa, δὰ Brésil, Dom Helder | INterrompn ses vacances cn Floride bateaux comme le Marchioness uti- | trois experts chargés de décrire CLAUDE FRANCILLON, 


Ἢ que 

Nous avons bexoin de votre n plus importantes. L'accident a | j;, 5 s' ΝΕ ï © Une infirmière tue de 
Sn gare. | Portant des passagers sur is Tamise révélé qu'il n'y avait on réalité | ae Poe ἡ ἄπ] Contre | Une viole dames 
aucun règlement contraignant. culturelles, affectives et éducatives | Rachel ν tre-vingt-deux 
nombreux pilotes interrogés à | graves » survenues au moment de sa | 2n5. a été tuée et mutilée, lundi 21 
leur | petite enfance et de son adolescence, | soût, à Créteil 
la | ainsi que dans un « certain tasse. | Une infirmière « à Ἢ 
ment intellectuel lié à l'âge, à un | Paticia Studer, Vingrneuf ans. s'est 
Le | traumatisme cranien survenu en due ΩΣ ἢ πο να Rare ανθα ee 
1959, et ἃ une intoxication alcoolt- Crete Ex PES À 508 
appels, le mari de Rachel Bitoune a 
alerté les pompiers. Après avoir 
défoncé la porte, ceux-ci ont dû maf- 
ἢ experts devaient | visile dns la Ep Ἵ πρὸ 

«στε une lumière universelle. » des disparus sont de très jeunes gens DOMINIQUE DHOMBRES. | préciser dans leur rapport que l'exal- | subir des sévices sexuels. 


Trois mariages cosmopolites dans la Drôme 
Filles des îles en Vercors 


εττ Beni des villages français κα dépen-- le re EE pue pu AE à vos — de np mp, ee er sortait guère et vivait senl avec ses parents 
en 
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netron- ἔἔπραγαυδηι β tagalog οἱ visaya — deux tard, dans le hameau de Gigors dans une ferme isoléc située sur la route de 
femme vire Lucien ne croyait plus au hasard ni à la bi Phibppines, — mais pas un ἃ grandi. Les premiers temps, Lilybethse  Gigors. Daniel ne parlait ps un mot 
vent pas de + ὃς magie des rencontres Sepni des années. M mot de franpais, AVS, AUS, un VOVAgE en Prémenait en Dermanence avec un dicton. d'englais mais I fasah traduire ses lettres 


4 eu, dit-il aujourd’hui, bien des décep- ως : Gilbert, trente-huit ans, qui travaille  naire qu'elle consultaït à tout moment. Dès par ses amis d'Aouste. Neuf mois plus 
ce re rpm ho 128 ME TO RO CORTE ἃ αἰταπάγο, δαὶ dans une es ca parti os le mois de décenbre, el preti des cours tard, Ropario débarqualt en France, ξέϊνς 
: Cobomme et et  Sevenpes Due donc εκ Ὁ aux Philippines au cours français doux ‘fois ‘par:semetne à ὃ Ὁ Rosaiios qui était secrétaire ἃ 


le, avait un mois de cours a 
français avant de partir, mais elle ne savait 
dire que quelques mots. Pour la Noël, on 
se ant en, souligne 
k mère de Daniel. On utilisait de moins en 
moins le dictionnaire pour se parler. 
Aujourd'hui, on le à portée de main, 
rh cela fait plus d'un an qu'il est 
Li » 


Porc aux épices 

et riz aux crevettes 
À la fin de l'hiver, trois mois après l'arri- 
vée de Rosario, à laéroport de Lyon, tous 
deux décidaient de se marier. « On a fair 
notre choïx chacun de notre côté et c'était 
Je même», souligne Daniel qui a encore 


olande ἃ découvert Ia neige le jour de 
son arrivée en France, en février 1983. 
L'avion de Madagascar venait d’atterrir 


ques kilomètres 
malgaches et philippins. His ont, 
aujourd’hui, un fils de huït mois : 


même sur les cartes, je suis perdu », 
Ce moy Aujourd but à a fait des pro- 
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a va bien De son «Ὅπα , conclut sa 
ἐξα σαι τα μας. sem Je CCE Τα 
ἧς Ὧ et do métier d'imstitntrice Prime en Car Yolande, Lilybeth et Rosario ont 
Εἴς exergait lirbes, à DiogoSuarez ‘PE bouleversé bien des habitudes. Le gratin 
True à , 8 nord de Se dauphinois et le gigot à l'ail gardent leurs 
eu ἔξ Aer pin occupe le tre aux épices ct riz aux crevettes. 
φὰς or de mes de me lapins, de Petit à petit, toutes trois ont fini par s'orge 
PONT li RS μενεῖς des lettres, soupiret- ral de brebis — ee DEN QD PER Maienent οὺ πονεῖ 
travail, on abandonne ᾿ οἱ un troupeau d — οἱ été 1986. Marié puis divorcé, il avait  Cobonne, mais le οἱ était brutal:  Singembre εἰ pousses de soja Rosario a 
Sn vil ou A le pour du travail des terres de semfmontagne qni découvert l'adresse de Liybeth auprès Litybeib, qui commandsit des composants Rppr Aux Pounnss 8615 à décou- 
Fénconms Au même τὶ on est bien les environnent. d'une agence de Dijon qui a traduit ses let- électroniques pour une catreprise à Per δ Ἂ que de À és Phili 
tombé, on a envie de rentrer. Alors, on fait Lucien ne connaît toujours pas Made  tresenanglais plus d’un an. le, vrait, subitement, la sol. fiacs. Yolande, elle, demande à sa tante 
un effort es finalement, ça vient. » gascar, mals Yolande, CEE « Je me disais : si je pars aux Philip. πδο des journées ἃ la ferme. Gilbert qui QU Ro υεύδαρο La te Cr er ir 
Déceptions malgachos. à meintonent des pointes ΜῊ οι δ ζὰ πατοῦν, ἱππὲ πρίσιος ἐεῖτον ὁ Gin ἫΝ travaillait ce à Toxic dé "Om pas Le mème goût que lè-bas Ὁ 
RES : d'accent du Midi. Leur Christelle, Qui mens, je me débrouillais un peu en (Crest absent neuf heures par jour. Aucune des familles plaint de : 
Ἡ Jui ἃ fallu six mois pou s'habituer à se aujourd'hui cinq ans, se rend tous englais » Qui avait alors trente. « J'avais le mal du pays, raconte-t-elle ; panels ablndes de ἐαδίς. au contraire. 


- : Li ἢ sje el 
nouvelle vie : l'été a par revenir, 8% jours à l’école maternelle Jules-F ans, et son oncle l’attendaient à [° ne voyais p , et il faisait tellement : rh 
ir Se Von. πηι τεῆτια de Mau, Lime ant roi que ἤδη sort peu » re en 
dans un hameau voisin, δὲ tres de là, Elle guctte les dessins animés  &t£ respectées : Gilbert s'est rendu chez Les Aujourd’hui, la vie est malgré tout plus ὑηρ ion d'ha! , Rosario ἃ 
De. la télévision, boit du sirop . parents de Lilyboth, qui possèdent une pro- facile. Lilybeth suit des cours ἃ Crest, tous sa béllemère; cela sent très bon, mais je 


à finalement τα Heu le 17 septembre ἃ japonais à he ὁ 
Yolande, Malgac cœur et Le F ‘orgeat au r et prend l'air distrait jét£ dans le Negros occidental à Bacolod les Ἱππά!ε, et surtout elle ne quitte guère sa ΄ 
8 Lucien Eynard, agrieul lors se mb In demande ος gl καὶ! , avant d'être présenté à la famille tout fille Iris, πέρ en août 1987. A deux ans, ae pare 4 πιστὸ CAE nous ne 
ται. logs d'une cérénot reins de Mai . «C'est très loin, se semaines plus tard, le 3 sep- l'enfant gazouille déjà indifféremment en rai peut-être un jour, plus tard. » Lorsque 
célébrée en l'église de Gige rs, ue contente de répondre la avec lt  tembre 1986, Gilbert οἱ Lilybeth unis français et en anglais. Le soir elle montre Gérald ira à l'école de Cobonne. ue 
La chirene Dhecnse nes mine évesive d'une écolière qui ne sait pas  sajent lenrs destins dans La paroisse Saint. la lune à son père en disant «la moon», et Christelle, qui sera pent-être allée à Mada- 
dans ja salle des De à Beeufort-sur- saleçon, Hyalamerr ὁ Mary-Goretti de Maille, devant uno foule souhaite «good morning» et «bonjour» gascar, aura trouvé du travail à Crest 
8 on [δ ΠΣ omètres de B. leur mariage, Lucien et Yolande de cousins vêtus de blanc. L'album de tous les matins. Lorsque Iris, que 85 maman berce en lui 
3 Yolande catholique. πὲ fait école, οἱ le village est devenu «sm mariage incrusté de lettres dorées est D y a deux ans et demi, quelques mois murmurant des douceurs en visaya, 
est protestant, se sont ges cosmopolite », dit-on dans le vallée. encore soigneusement rangé dans les tiroirs avant ls naissance d’Tris, Lily a donné apprendra à compter à l'écdie Jules-Ferry 
me εἰ nn pasete δὲ Madagascar dernières années, Cobomme et Gigors de leur maison de Gisors : Gilbert, qui l'adresse d’une de ses amies, philippine, au  d'Aouste. Yo a «565 souvenirs », 
Lucien, qui PRE d'Algérie » son ont vu s'installer deux Philippines qui sont, porte un costume immaculé et un nœud fermier voisin Un «éernel aire, mais sa fille ne s'étonnera pas, elle, de la 
uns espèce ET Capo aujourdhui. jées aux voisins de Lucien papillon noir, donne le bras à une mariée dit-il lui-même, qui ne s'était jamais marié plus grande bizzarrerie de €e pays : « Cer 
de repère Lo-QUATTE ans Il et Yolande Deux histoires sembla- couverte de voiles de dentelle, Il est le seul que «ça c'était trouvé comme ça». incroyable décalage entre les saisons ». 
feter ses quarani trimo- bles à celle de Yolande avec, cette fois, la Français de la noce. olitaire, un peu bourru, Daniel Bernier ne ANNE CHEMIN. 
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Informations « services» |: Radio-télévision 


ÊTE ao et de céérigon sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi duté 
MÉTÉOROLOGIE É Este pe ro se dass «le Monde radio-télévision C1 Fit Re Ou peut TE je 
des + < er] à = β 
" OROLOGE == Rose D ΤΤΤΊ τ τ ou ! 
Î 
: . ᾿ 
Mardi 22 août 
rediff.). 3.10 Journal de ἔκ suit. 3,15 Cosmos 1999 
TF1 pos DS Valse, robine (rediff.). 
20.30 Météo οἱ Tapis vert, 29.35 Cds : Le Sour ἐ plan 
tone Ken Buchd Wie (1962. Avec ln M6 
Dès le matin, le ciel sera très de Ε - 
nn rte Ro à | A RES ΑΣΑ ΣΡ τ, Les da τι τος αὶ 
Jean-Pierre Fleury. 0.39 Journal, 0.55 Météo, 0.55 Série : 22.30 : Tom Dollar τι Fiüm de Frank Reed 
Drêles dhistoires. Mésaventures : Le rept dos champs 1967). Avec Maurice Geogge MOI, it Dies 
1.20 Feuilleton : C'est déjà demain. eriétés : 1.20 Maititop 
rediff.}. 2.00 (redifi.}). 225 Deux ans 
A2 La clinique de ἴα Forêt-Noire 
20.38 Cinéna : S1 Versailles m'était conté (15 partie) m Cut). 440 Le giire et la Ἰαῖκακε CIC). 5.85 Dex : 
Film français ἀρ Sacha Gnitry, (1953). Avec Secba Guitry, ans de racauces ee 
220 See s Proledon M Danaré Paint 3 Le LA SEPT Ft 


bafouilleurs (25 partie), D» Documentaire : Chefs- 20.30 Théâtre : de La Cartière. De Diderot, adaptation 

PE De Diem «πὰ ΕΠ ΕΝ de Fomemy, cree Catherine Scies, Fiere τῶν: 
architecture. 23,36 Informations : 24 heures sur ἢ 2 ρα 21,30 Concert : Couleurs Brésil De Gilles x ΟΡ, 
ν 22.30 Docamentaire oo 


23.50 Météo. 23,55 Sotsante secondes. Adam Lopatie, pré- : Femmes dans ἰα guerre. De Guylaine 
sud, malgré quelques passages nuageux, le gén de ie Cour suprême polonaise. 0.00 Msique : Jazz à Guid ésistantes ou le du courage. 
ue Le ces PEER ble des eufants. De Serge Mont. 
Les températures minimales seront com-  Tancrede le croisé, De François Cetlas, x 
prises entre 12 et 16 degrés eur la moitié | FR 3 dep "ἢ imento di Tancredi e de Cia 
bord entre 14 e 1 degrés sur lt maté sud 2925 Tin : Le combat de Candy Lighiner, De Willan dù ui 
ranée, 22.25 Météo. 22.30 Télérision réglousie. FRANCE-CULTURE sé 
CANAL PLUS 20.00 De ln Célestine à le nonne militaire me à de 
᾿8 15 Caen cod. 16.40 htie : Dodge 744 19,09 Flash Rue ASS Nm blS du de, Le Pas ee ὦ 
d'informations. 19.10 Top 50, 19.55 Fhforetions. fee A TE ME on double. Retour À : 
20.00 Série : ΑΒΘ! ΑΒδ' Cinéma ; ls Quatrième Pro- Paris. : Noctume. La musique russe et le . | 
tucole πα Film britenni de John Μοκεπεῖς (1987). Are b 2. L* 0.05 Du jour su lendemain 
Michael Caine, Pierce Joanna . 22.25 Εἶδαν ἢ 50 Ménsique : An bar des fibustiers (rodiff.). 


fete Fali (1986). Ares See Rubin FRANCE-MUSIQUE 
Mastroisoni . 6.10 Cinéma : Cérémo- 
nie d'amour ἢ) Hs eat de Wien (1987). 29.00 Coucert (donné le 28 mai lors du Festival de 
vec Carrière, Marianns 5 ᾿ 


« 
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de Avec Matiien Pierro. 1.45 Concerto piano et orchestre n° 2 en si bémol 
ν taire : Aventures dans les mers du Sad. De Lome Blair: ΙΓ a τ er Clos : suites n° Let ue 2, da 
μπῇ voisines de | 3. Les fous de Diou. 2.37 Surprises, Spécial vidéo. aval par FOrcbeutr ymphonigue de Viens, dr. Rofnal 
Is Loire et des Alpes du Nord au Nord-Est, Frahbech de 5 : Efsabeth Leonakaïe, piano. 
ainsi que des ondécs parfois ccageuscs sur | LA 5 23.10 Les soirées de France-Musique. Musique 5 
Les régions méridionsles. 20.35 : ΠῚ bles τι Fil françsis ταῖπο.: Quatuor à cordes το 3 de Casanovs : ὕξαντεα de Μῖπο. 
Ἂς temps restera très nuageux | de Qi (1977. Avec Migre Cr Michel Peyre- go: Lug op. 24, de Marta ; Coucerta pour fie, ; 5 » 
É À (rdifl) 2325 Am a cordes de Csjoire ; Triangle pour un sou” 
( À. 028 Les cha, Sears, mimmes Concerto grosso pour flûte et orchestre à cordes, de Leme- 
(rediff.). 1.45 Sans οἱ (rodiff.). 2.40 Beurard et cone- land 
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Boris Vian. 6.55 Documentaire : Embarquement porte 
Jean-Pierre Hotin 8. Anvers, de Pouzenc, 
ΕΣ ΣΕΥ doom 
A2 
13.45 Série : Falcon Crest. 14.35 Série : Cimarrou 
1880 Decmeraipes Maoire do asie Dep e OUEe 
telle ct Jean-Marc Leblon. 2. La découverte du monde, 
16,45 Série : Starwan. 17.30 Dessin animé, 17,45 Série : 
Les voisins. 18,10 Jeu : Trivial pursuit, 18.35 Série : Top 
models. 18.55 Jen : Des chiffres et des lettres. 19.15 Le 
L. Est plus solide que le canapé. — | journal de ls Révolution. 19.25 Divertissement : Affaire ent 
Π. Un bomme de méthode. Peut | vante. 19,49 Variétés : Gallia dla joie, 20.00 Jourual et 
être une réponse à la question. — Mise, PSS Feutloton : ΤᾺ sais en carton Da Déchel 
ΠΙ, Se jette dans le Rhin. El y a un ia Pape Me f ras Βαῖτις rer en 


froid dès qu'il s'en va. — IV. Qui n’a 
vraiment pas d'importance. Protège 
une phalange. — V. Dans les Pays- 


me 
1 
F 
Ι 


Gérard Poitou-Weber. 1 τὰ goragos 010 Informations : 
Bas. Parier comme à un dieu — | 24 heures sur Le 2, 0.30 M£téo. Soixante secondes. Le Sexy dis. 0.30 Concert Ν 
VL Symbole. Dans une île. Pris. — | cardinal Albort Decourtray, France-Hbertés. Le Amandla. 1.20 Multitop "ἢ 
VII. Utile quand on a besoin d'un rediff.). 2.20 Erreurs (redif£.). 225 Doax aus 
ᾳ 3 ) T 
secours. Pour faire passer. — FRA et pêches, à Magie + Ones ee τ τεσ τὴ 
VIII. Digne du poteau. - 13.20 Magatine = Uno pêche d'enfer. 13.57 Flash Pinfore vacances (rediff.). ᾿ ΜΝ 
IX Laveur, en Amérique. Commun Lys 4,00 Feniilaton : 17 Rond, 158 de 
quand il est tendre. — X Marqué | 65 τεῦς 100 Fu éme 1605 Megaime: LA SEPT 
celni qui suit. — XL Mauvais Das la cour des grands (suite). 17.00 Flash déforme 19.00 Documentaire : naissance. 
Une grosse tranche. tions. De 17.05 à 18.09 Ammse 3, 17.0S Petit ours brun. 19.30 Magazine musical : Megamis. De Martin Meissou- 
17.06 Les recettes de ΟΝ et Julie. 17.10 babtes, Bet Brie Le M Magasin cts 8 De 
VERTICALEMENT 1735 Feuilleton : L'or moir de Lormsc épisode). Benoît Delcpine et Mathias τι 
ἃ ᾿ 18.00 Magazine : Drevct reud la mèche, Jeu : Ques- 20.30 Docementaire : Les artisaus de . De Yves Lan- 
Ca 1. Pour y avoir une place, certains | gons τὸν champion. 19.00 Le 19-20 de Pinformmtion. me. 22.30 Docmentsire : Cut ass de jazz, De Ciande 
H font des concessions. — 2. Qui ne De NID 2 190 mal de ja région, 15. δὲ Denis Fléonter. Tag d'Or. 2230 τ la Saretière 
» VER των tres Anne Due aire : les Robe Bo Dante go CE 


craignent donc pas les cou, - 
3? 3. Un voisin du bouleau. Matière 
Ω pour un soulier. -- 4. En Chine. Très 
e " era 

MÉTECROLOGE NANIO mere — 8. Petite partie de la France. Tout 
DEBUT DE |” Sétictmer | | sortir. — 9. Les bras nous en tom- 
TEMPS PREVU LE £3 AOUT 1989 MATINEE bent quand on lui casse la tête. D'un 

auxiliaire. 


TEMPÉRATURES maxima - minima ot 
Valeurs axtrémes ralavées entra le 22-85-1939 
Je 21-68-1989 à 8 heures TU et le 22-89-1989 à 8 heures TU 


299 


Verticalement 
1. Palefrenier. -- 2. Evasion. Dou. 
— 3. lo. Télamons. — 4. Guerre. IL 
— 5. ΝΑῚ Oséc. — 6. Obsèques. Sa. 
— 7. lies. Sieste. — 8. Réa. Scilier. — 
9. Sueur. Ré. 


Audience TV du 21 août 1989 &AROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 


Audience latantande, France entière ? poht = 202 000 foyers 


ΒΒ ΞΘ ΒΒ ΜΘ. 515 
» 


ΒΒ δὶ ξὸ δὲ δὲ τ 


s 
Li 


GUY BROUTY. 


Φ Colloque international 
Pierre Teïlhard de Chardin. — 
Sous le patronage de [8 reine Fabiola, 
au collège d'Europe à Bruges (Belgi- 
que}, du 1" au 5 septembre, une 
dizaine d'orateurs dé France, de Bel- 
gique et du Liban traiteront du bon- 
heur, un des thèmes fondamenteux 
du savent jésuite. Mr Dominique de 
Wespin présidera les débats, 


% Renseignements et 
κα sûge ἀν ἃ δὲ Sd 
Τεδματὰ de ἐπα; 184, mes 
(62) 64-88-27, “ 


ΒΘ δὲ α Σ Βὲ δὲ 


Ξ 
Σουσηουυκυυυσυσυσυυσοξζύζο 
VOUSGOZOUAUZOUZO>-D2UOUUXTU 


HSCEUSUASE 


* TU = temps universel, c'est-è-dira pour la France : heure légais 
moins 2 heures on été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document établi avec le support technique spéciol de la Météorologie nationale } 


T'aécidé de procéder an contrôle des Ὁ} Ca v. | 
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Une rétrospective rend 
hommage à ce méconnu 


La peinture au noir 


x 


ES Ë à x tent ia volupté par l'harmonie des À ) 
du vingtième siècle. ἢ εἰ jaunes et des biens vifs. Chabaud | un ancien quai de Londres 
On l'avait oublié | n'a pas de ce faïbleses οἱ do ces | où l'on déchargeait 
depuis trente ans, Pérent, et l'essentiel de leur mérite [65 épices des colonies, 
Ne le surestimerait-on pas tient à cette colère mel contenue qui | UN Musée de l'objet 
désormais ? ἃ éu le noir pour dominante. moderne et fonctionnel 


Il y a là d'excellentes toiles, dont | affirme sa vocation 
la Femme à la fourrure εἰ le Mou- pédagogique. 


éclairées se détachant sur le ciel obs- Le Design Museum a nécessité 
car. On lit le mot « bal » à ce | trois ans ot demi de travaux ct 


papiers collés. Dans d’autres | anssi l'architecte, n'est autre 
1e violence des déformations Terence Conren, président delle 


Le Coulotr d'hôtel, sobre ct | rehouse (14,4 milliards de francs de 
ion géométrique de | chiffre d'affaires en 1988), proprié- 
pans de murs rouges, mériterait | taire de l'ensemble de ce quartier 
à quelque musée natio- | très prisé par les yuppies de la City. 
man De serait-ce quo parce qu'il Entre les ancres rouillées, les entre- 
résume l'art de Chabaud en se | pôts à l’abandon ct les autres 
peinture si Le le Musée de den re dresse 
Une pe si concentrée, fon- , se 

dée sur un thème unique repris | Comme un bloc blanc tranché δὰ 
jusqu'à satiété, supporte mal le | resoir. A l'intérieur, même parti pris 
dépaysement. Appliqués au paysage | moderniste. L'hommage ua peu sco- 
gardois, eux femmes à fichu ct aux | laire rendu au Bahaus par Conran 
hommes à béret, les procédés | procède d'une décision volontariste. 

inventés rue de Provence et rue des « Le mot est devenu pé, 


rue éjore- 
Abbesses perdent de leur nécessité. 2er ps ons lui rendre toute sa 


ne ἫΝ 
- 


 Bikhe, 


natal, cela se peut. Que la I 
demeure paroxystique grâce à | à la Tamise. « Le design, ce sont des 


Fe ἐ du de Prusse objets luits en série pour la vie 

il Le démarre hace idiemme» Et de lencer: «Le 

Que 28 touche prgte | Sets a ben crane qu qu 
. ji la | ques 

Peu. Où l'élégie convient moins | 51% à la Foire de Milan. » 

à Chabaud que l'imprécation. Privé Innovation, té, adaptation 


: De temps à autre, une œuvre réus- Study Collection, quelque quatre 
sie, comme {a Terrasse, toile des cents, objets mon comme ὅδε 
années 30, fait pardonner celles qui | ©mblèmes LS consomation à 


ses " τ vingtième siècle : machines à écrire 

δ. one dont pelques ed (dc l'Olivetti de je τὰ la 

de Æ 8 dans lequel Yves | Canon en version or), 

mt Le Fe mr tbe ve Décidé | rasoirs (du Lady Shave Vedette 

po . À vivre en patriarche à Graveson, 1950 au Philips aérodynamique). 

Aussi, peintre aux Champs, un peu félibre, | Mixers, bouilioires, t ones, 

l'occasion. [ἢ rien écrivain — le nombre de ses | Poîtes Tupperware, casseroles, εἴς. 

Etrien 1 tableaux d'intér œuvres non publiées est terrifiant, — | ΠΥ ἃ même une voiture fabriquée 

Gangnin, … fiers εἰ de nuits, le de son ᾿ nie Chabaud δθι dans l'entredenx. | Pour l'occasion en bois naturel par 
occupe alors Œuvre. d des δὶ guerres et jusque dans les années 50, | Létra À partir d'un croquis de 

Comme les lumières sont crues, es jaunes et des bleus PA eiques comparrores | Corbusier (1927). Le mérite des 

Chabaud [65 chairs fardées, les lèvres laquées Nulle gaieté R dodans, ni campl sa réputation d'irré- Return σὰ ϑοδῶε. Al Stanton et 

SOON ὑπ ne 4 τὰ τ de service écarlate, les yeux agrandis de cité ἃ la Leutrec, ni gran. ductible et de sanvage. Il y avait pe Viens en du su éviter 

SE die Com een LUE militaire dans l'artillerie coloniale, ἢ Ξ ἐς τηνεὶ ge στα σαι tragique à La Ronanlt. La ῥεῖα. longtemps cependant sa pein- le piège du « bazar inventions ». 
ÆMorenen mme persiste dans sa fidélité aux prin- sinphiier Le copies: δὲ εἰ les ture se fait dure et caricaturale. Les tons avait ἐσεῖς d'être À in δ γριὰ En dressant un inventaire presq 

RC mir Akoi les rouges sang, le sourires sont macabres, les corps de sa légende. clinique, ils enseignent ce que 

ose un schématisme des (blanc crayeux, les noirs épais qui  pitoyables. Sous le voyeur, le d'autres plongent dans un magma de 

mn - -é na qui souffrirait d'être comparé à la Choquent l'œil. Robes ἃ carreaux, tain perce, héritier d’une : de PHILIPPE DAGEN. références ou compliquent avec des 

Su ΤΥ ΤΟΣ: Hu Nues (Un een nn nue Mans es os ἊΣ ἀρ ΕΣ, Ont αἱ ἃ Beaubourg αὶ 

mms came + 7 τὶ gence de Chabaud, Pet précisé- ἔα Pour des effets de motifs cultive la grâce et l'érotisme. Kirch- bre. ΞῚΣ à Villette. Au premier étage, 


CINÉMA 
Le « repos » de Scorsese 
conne 11 τ τὺ τ π| Ὁ τ, γτρν 


et des petits escrocs, la Couleur de détail. » Dans le même ordre d'idée, 


le - part 
εἰ J'étais au fin fond du Maroc > —le pour le Ji « Je vais faire l'acteur 


ῃ ν dans le film de Kurosawa » Pardon ? 
- Ces la première fois que ça ge eq LOS PES περ Pense HIS 08 ὅποτε te De! ou Le « Oui » Ἢ phisante? » Non » Le 
n'arrive sur un film : je ne parviens pas rh ‘est cela que je ans ans, peut-être et puis... » ; SR peus Er La ἴδια ? « Ariiite Je fais de la pei 
à dire «Es a wrap> («Fin detour. rer. marière aussi authentique que Bien entendu, Scomsese ἃ en droitsur je Lure place. | excel mec ladlacen sDonals qui Etre 
nage »). y reste toujours à tourner possible » son platean à des « observateurs » et pris Sainte ρα ίοὴ 
ur passage en voiture ou un plan en  Si,danskerülede Hemy Hill'Idlan- autres « conseillers techniques ». En pet ΑΚ 90. » Stept 
hética. » Sais, Ray Liotta (Dangerguse sous fous ἐπὶ fieulier John Lors ce pu Frears arrive dans vingt-quatre heures EN BREF 


de Ti ) fait figure de nouveau venu, fait l'objet d'un ivre 


© «La Vie et rion d'autre » 


Venise, qui aura lisu du 4 au 15 sep- 
tembre. Présenté hors 


κ crime, certains si milliardaire (Robert Duvall). 

Dans l'arga du syndicat de GR une expérience personnelle : « Je me Bertrand Tavernier s'en est inspiré pour πὰς ἐς ré δὸς bande de 

qe En tal. souviens d'un pique-nique de mon Coup de Torchon et Alain Corneau voyous (Giri 5 pracipe, per Μῖο. 

bou côté ». Ro ion (inémato enfance 41 y avait, comme d'habitude, pour Série Notre, ses livres sont presque _ key Rourke) qui s'empresse τ 

iquerne pe oies des odulle. Dans se d'Américains vent qu'i tps ic τὰ meurs pa πὲ s'acasche à 

) . Ἢ 
αῖοο εἰ mafosi, Soarsese AVR PA les” hommes mangesient ram Guet-Apens, de Sam Peckinpehs et col. "L Lars ᾿ 


με ne ten un double Es: rs table, l'article, ἐάν εν dope ado L bouquin Roux aux «διὲς de Jabn Huog ur Les | 
Mai re πὸ in de icle, récem- ἧς ASS0Ci£). « J'ai aux L 
cœres Γασεῖοα αο déroule enr vent in dans on bebdamadetresmé. dit Scores, mai j'ai διέ τὸς viepré Mort : cell d'un metteur en scène en 
ans (1955 à 1960), mais Ce sont ces ricain, que l'auteur, en semi-boutade, a venu que je ne metirais pas en scène. Le renom prêt à prendre Is relève « au cas 
« ane épopée Les j qi titré : « Render-nous la Mafia ». Sa sujet est trop dur ; il contient à la fois ο », condition sine qua non pour que 
déails de la vie de res ἢ : leurs thèse: depuislentréo des Chinoiset des des choses que je n'oserais jamais les compagnies d'assurances couvrent 


m'ont ferciné dons ἰ 


Chabaud au Musée d'art moderne de Un musée du design à Londres 


Fespace « Review », sorte de vitrine 


« Pas de 


de jets. On la 
cuits, les vins Nicolas... ». 


relage blanc et créé en 1986 par 5ίο- 
phen Bailey dans les sous sols du 
ictoria Museum avec des 
itions très comme 
EE 
re Loi de j 
a ἀσροῖ ἃ . Dublin, 
ydncy, Tokyo...), le premier étage 
présente jusqu'au 15 octobre « Com- 
merce and culture», + ΟἿΣΙ une 


pas convaincue. Elle aurait préféré 

ue ce musée s’appelât Centre privé 

με design ᾿ Un au musée est 

lernière chose dont ce pays ait 
», a-t-elle déclaré. 


LAURENCE BENAIM. 


* Butlers Wbarf, Shad Thames, 
Londres SE 2YD. Tél : (19) 
441 403 69 33. Accès par batean- 
navette Conran, amarré au pied de la 
Tour de Londres. 


Kurosawa dans ses rêves. » Τὶ a lu ἴδ 


Φ Le IX° Festival international 
du fm de comédis de Vevey, réor- 
ganisé avec Barclay, sponsor officiel, 
se tient, cette année, du 18 au 
26 août. Dix fims internationaux 
(Suisse, Italie, France, Angleterre, 
Allemagne de l'Ouest, Etats-Unis, 
Espagne) sont en compétition dans la 
sélection officielle ; dix courts 
métrages internationaux dans la 
sélection « Quelques minutes pour 
faire rire ». La section « Mémoire du 
fire» offre une rétrospective inté- 
grale des films de Charlie Chapiin {qui 
termina sa vie à Vevey, où il s'était 
installé avec sa famäle) pour le cen- 
tenaire de 58 naissance. La section 
«Hommage à un producteur » est 
consacrée, avec douze films, à 
Robart . Le jury internatio- 
nal, qui décarnera la Canne d'or au 
maeïlleur fäm de comédie et la Canne 
d'or à la meilleure interprétation, est 
composé de Grace Jones, Keith 
Haring. Marco Solarl. Jango 
Edwards, Pierre Keller, Isabelle 
Pasco, Oleg Popov. 

ἈΞ Renseignements : bureau du Festi- 
val à Vevey, 5, place de la Gare, 
CH 1800 Vevey, 161. : (021) 921-10-65. 


: TE de .“--..... 
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Spectacles 


CEE 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
MERCREDI 
Jim la houlette (1945), d'André Bertho- 
mieu, PILE Private (1971, ve 
tft, Fo MIE, 19h; La 


Hu -Le Retour de 
(1953. vo. sf). andere, την 


MERCREDI 

Si vous avez manqué le début: Café, 
cafés : Un samedi à la Goutte d'or (1977) 
de Y. Lanmet, es Mauvaises Fréquenta- 
tions (1966) de Jean ce. 4830; 

anciennes : tés Gaumont, 

16h30; Paris en eu: les Paris du 
cœur (1986) de Jacques Richard, 
Romance de Paris (1941) do Jean 
18h30: Paris-Polars : Louis Chédi 
chante Hold-Up (1985), Diva (1980) de 
Jean-Jacques Beineix, 20 h 30. 


Les exclusivités 


L'AMI RETROUVÉ (A. v.0.) : Elysées 

Lincobn, 8 (43-59-36-14) ; Bienvente 
Montparnasse, 159 (45-44-25-02). 
L'AMOUR EST UNE GRANDE AVEN- 
TE) LE mt 

ν 

(45-7494-04) ; La Nouvelle Maxéville, 
9: (47-10-12-86). 

APRÉS LA GUERRE (Fr.) : Pathé Ηδυ- 
trfeuille, 6 (46-33-79-38). 

ARISE MY LOVE (A, va): Action 
Christine, δ’ (43-29-1 30). 

L'ARME FATALE 2 (A. vo.) : Forum 

Odéon, δ᾽ (43-25-59-83) ἀπ 6 

(42-22-57-97) ; UGC Norte” 8" 

[45.63:16:6) : 14 Juillet Beaugrenelle, 

ra ἘΣ (ἰδ ΤΊ 19) à vf. : Rex, 25 (4236 

: Paramount Opéra, 9» (47-42- 
FE : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59): Fauvette, 13 (43-31-56-86) : 


Gaumont Alésia, 14. (43-27-84-50) ; 
Pathé 14 (43-20-12-06) : 
Pathé Wepler, 18 (45-22-4601) ; Le 
Gaml 20° (46-36-10-96). 


Drver ie : Elysées Lis 


PALACE “HOTEL x.) : 
Forum Orient Express, 1” (42-33-42-26). 


POUSSIÈRE (ivoirien) : Gammont 
une 1e (40-26-12-12) ; Gaumont 
æ (4: 


pablions désormais le mardi les films qui seront à l’affi- 
ce à Parts à partir de mercredi 
Les 


La he Ce (Briz, να): Forum 
Trés 2" (4742-72-52) ; Pathé Has 
ÉTAT fer UGC Bar 


45-62-20-40) ; ‘ Parnassiens, 
14 (43-20-32-20) ; 14 Joie Beangre- 
nelle, 15° (45-75-7979). 
CAMILLE CLAUDEL (Fr): Elysées 
Lincoln, 8° (43-59-36-14). 
CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, v.0.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
CHIEN DE FLIC a v0.): Pathé 
8 (43-59-92-82) : 
9 (47-70 


Nouvelle 
LE Pathé Français, 9 ee 
29- 12-06) Ὁ ; Pathé Clichy, 18" 
(45-2246-01). 

CHINE MA ROUE (δε τοὺ: des 


Champoilion, 5° 
dio 43, 9. (47-70-63-40). 
LE CIEL SEST TROMPÉ (A. vo.) : 
D Orient Hpress, ΠῚ (42-33- 
& (45624146) ; 


Parnassiens, 14 
rares ui ΔΑ: de 


1 «ἧς 
ΓΗ je 
1226 Sense v, open Es Ce 
COOKRIE (A. να.) : Ciné Beaubourg, 3" 
Eine Dec De (4225- 
10-30) ; UGC Rotonde, ἐν ὍΣ 
UGC Normandie, 8' (45.63- 


94-94) : 

ΠΝ ; 14 Juillet Bretille, 11 
(43-57-90-81) ; Mistral, 14 (45-39- 
5243}; v£: UGC Opéra, 9 (45-74 
95-40) ; UGC Gobelins, 13 (43-36- 


LE CRIME D'ANTOINE de 
Bois, 5. (43-37-5747). Une 


DÉSIR MEURTRIER (*) (Jap. vo): 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76). 


ton, & (4225-10-30) À Rotonde, € 
(43.74.0454) : TA Marignao- 
Concorde, 8 (4 ἢ μι Bas. 


Titz, 8 (45-62-20-40) ; ΠΝ Juillet Beau- 
grenelle, 159 (43-75-79-79) : : UGC 
Maillot, 172 (4 ΄ 


: UGC Convention, 155 (45- 
74-93-40) : Pathé Clichy, 185 
(45-22-4601). 


DO THE RIGHT THING (A, NE 
Gaumont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


MR Penn am πη 

Sue CE 

site La Pa, παθείας 
δ᾽ ὦ, LE PES 3 Pag LS 


see e I 14 Juillet 
QE ru 1) à Le 


Fan 12 7) : 

vette Bis, 13 (3316079): Fees 
mont Parnssse, 14 (43-35:30-40) : 
Gaumont Alésis, 14" (Ge Q 
84-50) ; Parnassiens, lé (43. 


Saint-. ἵν 

35-43); Les Det 12 HE 
143-43-01-59) : UGC Gobelins, 13 
(43-36-23-44) : Gaamont Parnasse, 
lé (43-33-30-40) ; Alé- 
sia, lé (43-27-84-50) ; 14 Juill 
Beaugrene| 15 gr νΟ 


4227) ; Fate ed ra (47-48 
ΗΝ Pathé Clichy, 1& (45.22. 


CALME | ml Fe américain de 
Phillip : Gaumont Les 
Halles, 1 0:261212) : L4 Juillet 

Pathé 


Odéoa, 6* {43-25-59-83) ; 
Marignan-Concorde, 8 (3-5 
: Paramount 


(43-59-19.08) : George V, 8' (45- 
Fée 
ROSE ὁ Fanvete Ba 13: 


(43-59-19-08) ; George V, 
Re ; HS 
(43-87. 


14 ΣΑΣ ΣῈ ἣν 
SD «lang 18 (452-400) : 
Le Gambetta, 20° (4636-10-96). ‘ 


PONS CLUR. Fin améciceir de 
ST SE D τ γ τὰ 


POUR LA GLOIRE, Film britanni- 
que de Martin Stellman, v.o. : 
‘orum grace 1e (40-39- 
93-74) : Prés, 
Sallo G. 


6 A Saunente (4z-2- 
87-23) ; La V, 8° (45-62- 
41-46) Le Bastille, lle (43-54 
07- πὸ): Sept eme, 14 

(43-20-32-20) : Pmhé Impé- 
MR AE Fauvette, 13 
(43-31-56-86). 


Halles, {= COs17e à ser 


André des-Arts ΤΙ, 65 26 
rois Balzac, 8" (456 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 23 AOÛT 


«Architecture et pouvoir royal : 
cour Carrée du Louvre », 10 h 30, Les 
εἶα de la cour Carrée (Sauvegarde du 

Paris historique). 


« La Conciergerie, de Philippe le Bel 
ἃ la Terreur», 14 h 30, entrée 
(BY. Jaslet). 


SE τὰ 


«Notre-Dame de Paris», 14 ἢ 30, 
parvis, statue de Charlemagne 
Mu Cazcs). 


14550, métro Sr sortie re 
Colette (Tourisme culturel). 


de procéder an contrôle des 


l'islam », 15 heures, 
δίκας de Ps del Ee (Arcus). 


D usé 

« L'hôtel de S Conciergerie, le 
Panthéon », HN De is ἰς 
que monument. 

« Hector Guimart et l'art nouveau à 
Auteuil», 15 heures, 14, rue La For- 
tains. 

L'ÉTÉ DES MUSÉES NATIONAUX 

«Un éléphant dans un 


magasin de 
porcine » O1 CZ am). ans), 14 h 30, Musée 
la Céramique à Sèvres 


«La femme artiste ou modèle », 
li eos: « La collection Walter- 


des 
sep Ὲ ‘Antiquité », 14 heures, 
Musée du Louvre : « décor 


᾿ Programmes du mercredi 23 αἱ mardi 29 août - 


14 Juillet Odéan, 6» (43-25-59-85) : 
æ 2199. 14 ἐπ: 
119 (43-57-9081). 


FRANCE 
63-16-16). 


τε GRAND BLEU Le Triomphe, 
8. (45-62-45-76) ; 5 SR Pathé Français, 9. 
Las 33-88) : Miramer, lé (43-20- 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ 
PAR ARE, GRR USE 


10-32) 

ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr.) : George V, ὃ» (45-62-41-46). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (τ) : La 
Géode, 19. (46-42-13-13). 

JÉSUS DÉ MONTRÉAL (πα): Ciné 
Beaubourg, Ὁ 3 (4271-52-36) ; UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-94). 

KARATÉ ED ΗΠ @- va): Pathé 

143-59-92-82) ; 


Fe L: Rex, 
: UGC Montparnasse, 


& (180630) : 

@& (45-74-9494) ;: UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40) ; 13 (43-36 
23-44) : Mistral, 14. (45-39-52-43) ; 
UGC 15") (45-74-93-40) : 
PE — 18 ( } 
aie CR ont 
5134). RL Len 9. (47-10.63-40) 

LES LIAISONS DANGEREUSES : 
ΤᾺ) : Forum Ori 15 (4233 
42-26) ; UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; 


5237) ; vf.: La 9 
Pi npain 

LOVE DREAM (I, v.f.) : La Nouvelle 
Maxéville, 9" (47- 73 46), 


LE MAITRE DE 
SAR σὰ μύστας Θαὶ: 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 


er Lénple ἐς GS 
JARDIN 
(Brit, v. Ciné Bean- 
EE ss =. 

.) : UGC Damon, 
LE Sas) LUC θὰ ge SE 


COMMIS VOYAGEUR 
MA ra) : Cinoches, 6" (46-33-10-82). 
SEMAINES 


NEW YORE STORIES GE 
ches, 6 (46-33-10-82) ; UGC 
8 (45-63-16-16). 

NOTIME FOR LOVE (A. ra) : Action 
Christine, 6" (43-29-11-30). 
5.60); Ciné 


INDIEN (Er. 
Beaubourg, 3" (τὴς 236) ; 


UGC Opéra, 9: (45-7495-40) ; 
Gobellns, 13. (43-36-23-44) ; 
14. (45-39-8243): UGC 

LS (45-7493-40). 


1# tr TP a 


ἐ 27. : UGC 
Danton, 6° (42. 45 100): Pathé 


8' (43-59-9282) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8: (41:0: 
76-23) ; à μας PBiarritz. 8 (45-62- 


20-40) : 157 (45 
79-10-79) à ñ KiGPengremes 15. 
(43.06.50: me Maillot, 17 (47- 
(RSR) à Be Ξ Lee € (2 » 
97) ; Saint: fs &æ (437 

9" (47-42 


#3 5-43) : Peramoant 

36-31) : Les Nation, 12 (43-43-0467) ; 

UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 
13 (43-31: ΓΑ τα Mistral, 

1Φ (45-39-52-43) ; Pathé 

14 (43-20-1206) : UGC 


Arc-en-Ciel, 1e (40-39-93-74) D) iaiale 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; PathS 
& (43-59-9282 


}: 


LA PETITE VÉRA (So. vo. ) : Forum 
Arc-enCiel, 15- (40-39-93-74) ; 
8 5824570) à 3 St Pa 


LE PEUPLE SINGE (Εἰ Tdoa) Κα, 
z AS al nr Palace, 5" (43- 

LE PLUS ESCROC DES DEUX (A. 
v.0.) : Goorge V, & cr re 

RAIN MAN (A. v. 


ROSALIE FAIT Ron 
va): seche 631020. ὍΣ 
SCANDAL (5) (Bri uac 
made, δ, (4647161857 * te 


Marignan-Concorde, 8. {: 
if: UGC Momparsans, (45-74 
3494): Fathé peurs δ᾽ a. 


Re LED τι ὁ Biore 
14 0308, 
ὮΝ ) : Gramont Dre 2 RES 
v.0.) : FA 


grrr ΕΡᾺ v£.: Les Montparnos, 
UNE AUTRE FEMME va.) : Reflet 
louvot, 5» (43- 


: , Θ᾿ 
Εν τ: Ἔδει ἪΝ 


WORKING GIRL (Δ va.) : UGC Ermi- 
tags, 8e (45-63-16-1 
YOUNG GUNS tar va): Le Triomphe, 
.£. : Hollywood Boule- 


(45-62-4576) : v. 
DE 9. (471010 41) ; Paris Ciné I, 10° 
(47-70-21-71}, 


ZUCKER BABY (AL, vo) : 14 Juillet 
Parnasse, 6: (43-26-58-00). 

Les reprises 

ADEUX DEUX MINUTES PRÈS Œr) Rae 
eg (ag Ts2 : LA 


LE CIRQUE (A) : Epée da Bois, 5. (43- 


EASY (A, v.0.) : Cimoches, 6° 
(46-33-10-82). 

L' SAUVAGE (A, vo): 
Racine Odéon, 6 (43-26-19.68) ; Les 
Trois Batzac, 8 (45-61-10-60). 


LE FAUCON MALTAIS (A, να): 

Action Christine, 6e (43-29-1130). ᾿ 

FIVE EASY (A, va): Ciné 

Beaubourg, 3: (42-71-5236) ; Les Trois 
Lexembourg, @ (46-33-97-77). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.o.) : Pan- 


théon, 5» (43-54-15-04). 
EE NE 
Paie μὲ (63203220). 


LOLITA 
11 ( 1-33). 


LOVE STREAMS (A. v.0.) : L'Entrepôt, 


ASIE), 
(δι... : Epée 


CEE Le pe ἌΡΝΑ 

Ὡς: ρ.5): Cé τοκετοῦ το 
PINK FLOYD THE WALL (Bcit-A, 

ADS Pee Ode ΒΗ͂ΜΑ, 15 (4233. 


LE RIDEAU DÉCHIRÉ (A, va): 
‘Action Christine, 6» (4329-11-30). 


e D: 

UGC 45-74-94-94) 

Mistral, Fe RSS Saiat- 
Lambert, 15" (45-32-91-68) 

TOP GUN (A. vo.) : Can Ῥανοῖς, 155 
ΡΤ 


DAABO, LE CHOIX (Burkins- 
ἜΣ vahs Utopia Champollion, 5: (43- 
de ne ‘ 


LES YEUX L'Entre- 
pôt, 14 ASS RTE Ὁ 


Les séances spéciales 


AMADEUS (A, Grand 
(45-54-4685) PE CS din 178 ΤῊ 


lun 21h15. 
AMARCORD (εἰ, vo.) : Saist-Lembert, 
15. (45-32-91-68) mar., hu. 18 h 45. 


RUNNER (Ὁ : Grand 
Pavois, 15° ( { pie Es 
1718, dim. 228, sam. 15h15, 
mar. 19h. 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A, ve.) : Saint-Lambert, 15" (45-32- 
TS ἔ 
5. (365%) mer. 
RTE ve 


DE BRUIT ET ἊΝ 
Ἐπεὶ Lou À à LEE LE 


LE 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Studio 
Galaade, 5» gr mer, Ia. 
mer. 22 à 30, sam 18 h 20. 


DAS CE ve) ae 


15} 40, sam 18 A 
DICTATEUR Denfert, 
ΕΥ̓ tre Lei Mar h 20, ni 


ET. L 


Grand Pavois, : 
17h 30, κα tas tai ve. 14 ἢ, sm, 


dm 13h 15,tun 19h, 


A, vf): 


L'ETOFF£ DES HÉROS 
IS) mer. 


Grand Pavois, 15 (45- 
19h50. dm (7h mr 4h 

LA FLUTE À SX SCHIROUMPFS 
(Bel): Saint-Lambert, 15; (45-32- 
91-68) mes. lun. 15 Ὁ 30. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 

15» (4532-91-68) mer, 
sac, bus 13 h 45. 

HELLZAPOEPEN (an vol ete des 
Ursulines, 43-26! mer, jeu, 
tes 2 (δ εις 20h 


(t-Fr., : Répablie Cinémas, 11° 
(48-05-51-33) mer. 19 à 10, ἴσα. 2h. 

{A. va): Deafert, 

1és GO 2e mar. 22h, ven 

PTE 

EAN LIVINESTON LE Goé- 

DS γα): Ssim-Lembert, 15 

45-32-91-68) mer, ven, dim, mer. 


GULRS κα τος Gr): Les Trois Luzem- 
bourg, 6. (4635-97 TT) mer. ven, dim, 


CSS 00 ἕαα TEXAS 
LA MAISON DU DOCTEUR 
ÉDWARDES (Α΄ τα}: Reflet Logos 
IL $ (43544234) κἕκῃοσε mer jou à 
14h15, 16h15, 18h15, 20h15, 
22 b 10 film 5 mn après. 

MAMMA ROMA (LL, το) 


€ 
(46-33-3686) mer. 19h30, vez. 18h, 


PES ne Fr.) : Accatune, 5" (46- 
mer. 16 b, jeu. 21 ἃ. 45. 


Cinémas, 11" “élémar, τ. (AE0331 33) mer. 
45 8 40, san 12 h 20. 


MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
rit. να): 14 Seilet Paraasse, 6 (83 
26-58-00) m ven. dim, mer. à 
ES 16H25, 18! 18h25, 20835, 


Galande, 
jeu. ren 15h45, dim. 17h50: Saint- 
Lambert, 15 (45-32-91-68) mer, lun. 


mL k 
LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
Œr.): Ce) με Lambert, 15 ASS28L8) 


1 PHILOSOPHE (AI, va) : Utopia 


gr eu (45-26-8465) mer., 


va): Saint 


15h 4 
SWEET MOVE Œr-Cnx. 

Studio Galsnde, ES τ 
TARAM ET LE CHA 

BEL D EUR NE 

dre. lan 15h 15. RS 
UN BON 


PETIT DIABLE (Fr. (Fc) : Sale 
Lambert, re F22216 ) mer. 
13 h 45, sa. 17 
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contre Dr. No, vez, lun, séances À 
RTE Dhs RE fa 15 
mn 5 Ou ne vit εν 
Sins séances à 13} 30, 17h30 ὩΣ 10 
fim 10 mn après : Opération Tonnerre, 
vez, fon, séances à 13h30, 17 ἃ 50, 
22h 10 fm 10 ma après ; les Diarpants 
sont éternels, jeu., saux., mer., séances à 
13h30, 17h50, 22h10 film 10 m 
WELCOME GORBI ! (v.0.), Cosmos, 6 
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SCIENCES ET MEDECINE 


es. Le Monde ὦ Mercredi + = 


La recrudescence mondiale du paludisme 


RE τ ς΄ τ - 
Selon l'Organisation mondiale de la santé, la lutte 
contre le paludisme est d'une inefficacité croissante. 
Près de deux milliards de personnes sont menacées. 
a Ἰθῆδουνν.. 


"HOMME va-t-il perdre la 
guerre contre le plasmo- 
dium, ite 


concerne, directement, du 
tiers de l'humanité. Ὅς de ὧς 
semble aujourd'hui résister aux 
armes dont on pensait, il y a peu 
encore, qu'elles permettraient de 
le vaincre. 


« Le paludisme indi, sévit 
toujours dans une par de de 
Ou territoires », indique-t-on 
population mondiale 
(1672 millions de personnes) vit 
dans des zones où, «après avoir 
été considérablement réduit, voire 
ni ἀργὲε ἰα πεῖν αι mare ds 
mesures de lutte», le paludisme 
endémique réapparaît. Les pro- 
bièmes les plus graves sont 
observés dans les j mar- 
quées par des changements écolo- 
sue ou sociaux majeurs 


Guyane et Gu : « Pendant 


laines 
côtières ont été exem, ων 
disme, mais, ces denières ns. 
Les migrations vers les zones de la 


forët tropicale de l'intérieur et le ‘ 
trafic frontalier ont fevorisé la 
transmission à l'intérieur et pro- 
voqué des épidémies dans les 
régions côtières. » Le Brésil, par 
ailleurs, représente la moitié des 


cas (509000) de l’ensemble du 
continent américain. 


Dans ce pays, <le nombre de 
cas augmente régulièrement 
depuis 1975 malgré les mesures 
de lutte. Alors que la transmis- 


Un entretien avec le 


Dangereuse diminution de 
l'efficacité des médicaments 
contre le paludisme, démobilisa- 
tion des chercheurs et désimtérét 


des firmes , VAC- 
cin toujours inexistant : le 
constat du professeur 


Marc Gentilini, directeur de 
l'unité 313 de l'INSERM (CHU 
Pirié-Salpétrière-Paris), l'un des 
meilleurs spécialistes internatio- 
naux des maladies tropicales. 


E dernier bilan épidémio- 


QL ETS 


— L'actualité médicale est 
aujourd'hui totalement occultée 
par Le sida, y compris en Afrique. 
ἐν 3 


d'accompagnement, qui ne néces- 
site pas une reprise importante de 
la lutte. Après la seconde guerre 
mondiale et jusqu'en 1968, il y 8 
eu une grande offensive contre le 
paludisme, reposant sur les insec- 
ticides de contact et les médica- 
ments antipaludéens de synthèse. 
Tont cela, joint à des réflexions 
épidémiologiques et à _des 
schémas mathématiques, laissait 
eatendre que l'on parviendrait à 
l'éradication du paludisme. 
En niet mg 
cause. On s'est aperçu alors L 

l'éradication du paludisme n'était 
qu'ane vue de l'esprit. 

— ΠΥ s quend même eu que 
ques such concrets, un début 
d'éradication ? τὶ 

- Oui. Mais le paludisme 
n'avait été éradiqué que dans les 
régions littorales ou dans les Îles. 


HA 
ἘΠ 
ne 
14 


ἥ 
| 


k 
ja 
ἢ 
ΠῚ 
; 


médicaments, qui, δὰ départ, 
étaient de beaucoup les plus nom 


discontinuer sur les antibiotiques. 
C'est Â nous n'avons plus 
aujourd’hui beaucoup d'anti- 
paludéens efficaces. 


dont nous disposons aujonrd’hui, 
l'éradication apparaît comme 
totalement irréaliste. Même le 
contrôle de la maladie, comme 


‘en plus 


moustique vecteur. 

La plupart des cas (96 %} sont 

en effet originaires des Etats de 
l'Amazonie. » 

En Asie, en Océanie, au 

Proche-Orient, la situation est 


gnées. À Sri-Lanka, toutefois, le 
nombre de cas a sensiblement 
augmenté (38 000 en 1982, 
680 000 en 1987). Des cas de plus 
nombreux 1 


sont signalés 


fléau et où l'on trouve, selon 
l'OMS, « les zones d'endémie où 
la situation reste pratiquement 
inchangée et où aucun pro- 
gramme de lutte national antipa- 
ludique n'a jamais &té mis en 
œuvre ». 445 millions de per- 
sonnes (9 % de le population mon- 
diale) vivent dans ces régions. Au 
sud du Sahare, des extrapolations 
permettent de penser que 88 mil- 
Lions de cas de paludisme clinique 
surviennent chaque année et qu’il 
existe 249 millions de porteurs de 
parasites. On distingue les régions 


Zones dans lesquelles le paluréare ἃ disparu, a été éraciqué où n'a jamais séni 


‘Zones à eue Brèr 


‘Zones où ἢ y a transmission de palucisme 


Dans ce contexte, compte tenu 
des mouvements croissenis de 
populations et de La rapidité des 
transports aériens, les pays 
jusqu'ici indemnes de toute infec- 
tion sont eux aussi concernés. 
C'est notamment le cas avec 


{contamination exotique et retour 
de la personne infectée dans son 
pays d'origine). En France, je 
Centre natione] de référence des 
maladies d'importation estime à 
3 000 le nombre de cas annuels. 


Source : Organisation mondiale de ls santé, 1988.| 


À correspondent à des régions où, lorsqu'elle est 
B à le 
spécial. Les zones © jou cale pour loqueles l'OMS re 


par l'Afghanistan, l'Arabie saou- 
dite, l'Iran, le Yémen et l'Irak. La 
Thaïlande connaît une nouvelle 


détériorer», le nombre d'infec- 
tions ayant doublé dans le nord du 
pays. . 

C'est l'Afrique, enfin, qui 
demeure la plus touchée par le 


professeur Marc Gen 


Von dit maintenant, devient diffi- 
cile. 


autour de la vaccination contre le 
paludisme, comme contre 
l'ensemble des maladies parasi- 
taires il n’y 8 pas de vaccin. On ne 
dispose de vaccin pour aucune 
maladie parasitaire. Et il ny aura 
probablement pas de vaccin anti- 
paludéen pour tous avant l'an 


— Absolument. D'autant qu'il 
faut y ajouter le tarissement de la 
forrmation des chercheurs. Il n'y a 
plus assez de paludologues. Les 
équipes qui avaient été consti- 
tuées an moment 


tue, certes, 
actuellement du moins — pas 
autant que la malaris. Chaque 
année, il faut compter un mini- 
mum de deux millions de morts — 


hormis en ce qui concerne La vac- 
cination, compte tean des débou- 
chés marchands importants 
qu'elle représente. Il faudrait 
aussi que les organismes de 


mécessaire, la prévention 


où l’endémicité de la maladie 
atteint les niveaux les plus élevés 
du monde (forêt ou savane, alti- 
tude inférieure à τοῦ ἐπε 
pitations supérieures à 2 mm 
par an) et celles (altitudes supé- 
rieures à 1500 m, précipitations 
inférieures à 1000 mm) où 
lendémicité est moindre, mais où, 
en revanche, les risques de flam- 
‘bées épidémiques augmentent. 


recherche ne jugent pas les 
équipes de parasitologie comme 
ils jugent les groupes hautement 
spécialisés d’immunologistes tra- 
ditionalistes, intégristes, qui occu- 
pent la place. Les commissions de 
l'INSERM sont marquées, pour 
le meilleur mais aussi un peu pour 
le pire, par La force extraordinaire 
et le soutien inconditionnel des 
immunologistes entre eux, même 
lorsqu'il y a rivalités. 

— Comment la situation épidé- 
morose risque-t-elle d’évo- 


— Elle sera marquée par une 
croissance du paludisme à l'éche- 
lon international s’il n'y a pas une 
réforme dans les esprits et la 
volonté des organismes de recher- 
che pour maintenir, quoi qu'il 
arrive, les unités'qui s'occupent de 
cette affection et qui sont incon- 
testablement sous-développées. 
Sinon, toutes les projections cata- 
clysmiques, comme pour le sida, 
sont envisageables. Le paludisme 
pourrait remonter progressive- 
ment des bas-fonds sahariens, 
franchir le désert par les voies 
aéroportées, routières ou ferro- 
viaires, atteindre à nouveau la 
plaine de la Mitidja, enjamber La 
Méditerranée, se réimplanter en 

et en Corse. Je crois 
surtout au développement du 
τ de façon très inquié- 
tante dans les régions où il sévit 
actucllement. Ce sera d'autant 
plus grave que l'on assiste 
aujourd'hui à une transformation 
de la maladie qui rappelle le palu- 
disme d'avant-hier, avec des 
symptômes très marqués, une 
altération grave de l’état général. 


Age rm our rule Afrique) et où La 
en 
recommande — toujours après avis médical spécialisé — 


peut se faire par ln 
de 


Ce paludisme d'importation est 
le plus souvent contracté dans les 
pays d'Afrique tropicale, à Mada- 
gascar ou aux Comores. Dans la 
plupart des cas les règles élémen- 
taires de prophylaxie correcte 
pendant le séjour, mais surtout 
après le retour, n’ont pas été res- 
pectées. Qu'ils soient ou non per- 
nicieux, les accès palustres se pro- 
duisent en règle générale dans le 


mois qui suit le retour de la zone 
impaludée et dans une proportion 
croissante de cas les médecins 

ialisés commencent à obser- 
ver en France les phénomènes de 
chimio-résistance qui se manifes- 
tent en Afrique (1). 

Depuis peu, l'attention est aussi 
attirée par {e « paludisme des 
aéroports », apparu pour la pre- 
mière fois en 1977 et transmis par 
des moustiques tropicaux vébhi- 
culés lors de voyages aériens 
internationaux. ΠῚ semble toute- 
fois que le nombre de cas εοῖϊ rela- 
tivement réduit, la dernière étude 
publiée sur ce sujet ne faisant état 
que de trente ct un cas recensés 
en Europe sur les aéroports de 
Roissy, de Zurich, Bruxelles ou de 
Londres (2). L'OMS vient de 
rappeler aux compagnies 
aériennes les conseils techniques 
permettant de prévenir le plus 
efficacement possible (au moyen 
d'aérosols insecticides utilisés 
dans les cabines et les sontes des 
avions venant des pays d'endé- 
mie) cette nouvelle forme 
moderne de contamination. 


Parallèlement à la recrudes- 
cence mondiale de la meladie, le 
problème le plus difficile auquel 
se heurtent les spécialistes de 
parasitologie est celui de l'émer- 
gence et de la résistance du prin- 
cipal parasite {Plasmodium falci- 
Parum) aux médicaments 
antipaludéens préventifs (voir ci- 
dessous l'entretien avec le profes- 
seur Geniilini). 


J.-Y.N. 
{Lire la suite page 14.) 


(1) Sur ce thème on peut se reporter, 
dans le numéro de la Revue du praticien 
(παρ 18 du 16 juin 1988), réservée aux 
médecins). consacré an à 
rares, des docteurs M. Danis εἰ 


2) «Le paludisme des aéroports », 
δα Dors À Οἱ Concours 


médical du 1“ avril 1989. 


tilini 


— H ya partout un reläche- 
ment. Le paludisme est une mala- 
die souvent plus vieille que leur 
indépendance, avec laquelle ils 
ont appris à survivre. Il y a toute- 
fois une inquiétude due à la recru- 
descence actuelle ; et certains res- 
ponsables politiques soulignent, 
comme le ministre de la santé de 
la Côte-d'Ivoire, que le paludisme 
ou la rougeole sont, pour eux, des 
maladies plus importantes que le 
sida. 


» Au fond on découvre, médi- 
calement, l'Afrique aujourd'hui, 
parce que nous avons avec elle 
une maladie commune, une mala- 
die qui fait peur. Pourquoi n’a- 
t-on pas, plus ἰδὲ, pensé que les 
maladies de l'Afrique pouvaient 
aussi nous concerner? Si nous 
avions eu ce réflexe avec le palu- 
disme, nous aurions été mieux 
préparés à l'arrivée du sida. » 

Propos recueillis par 
JEAN-YVES NAU. 


E MONDE 
diplomatique 


COUP DE FROID ENTRE 
LES ETATS-UNIS ET ISRAEL 


Les temps sont révolus d'une alliance sans nuages entre les Etats- 
Unis et Israël. L'administration républicaine, bien décidée, comme 
TURSS, à en finir avec les conflits régionaux, ne craint plus de 
déplaire aux autorités de Jérusalem, écrit Benny Morris. Et si — 


comme le montre 


Août 1989 


Halimi — le lobby pro-israélien demeure 


très puissant à Washington, les juifs eméricains ne sont plus aussi 


sondés que naguère. 


FAUT-IL DIRE ADIEU 


A LA SOUVERAINETE CULTURELLE ? 

L'ü ialieme culturel n'est plus ce qu'il était, ique Herbert 
L Schiller. Π a cessé, par pair re ravi niress 
Mais les méthodes mises au point naguère aux Etats-Unis par les 
géants des communications de masse se sont répandues partout. 
Désormais, les grandes firmes multimédies appliquent. en Europe et 
ailleurs, des procédés qui menncent, de l'intérieur, les cultures 
locales. Tout est soumis aux impératifs médiatiques : urbanisme et 


loisirs, histoire et politique. 


En vente chez votre marchand de journaux 


12. Le Monde Φ Mercredi 23 août 1988 τὺ 


SCIENCES MÉDECINE 


Renault au régime compétition 


Sous le contrôle de la télémétrie, Fétectronique 
au cœur du moteur de formule 1. 


tage sur la formule 1 auto- 
mobile avec son moteur 
érique à dix cylin- 

dres en V VV 18) comme les 
années précédentes avec son V6 
turbo, avait dû attendro de dispu- 
ter son seizième grand Prix, un an 


HSE qui règne sans par- 


de Keke Rosberg. Ce pe situe 
la performance de Renault, qui, 
trois mois après son retour, a 
signé, le 18 juin à Montréal, son 
premier doublé après six grands 
prix avec son V10 également 
monté sur les Williams de Thierry 
Boutsen et de Ricardo Patrese. 

Cette consécration précoce, 
favorisée par l'abandon au 
Canada des deux McLaren- 
Honda d'Alain Prost et d'Ayrton 
Senna, était d'autant moins atten- 
due par les responsables de la 
Régie que les Williams ne dispo- 
saient pas encore du nouveau 
châssis pour Jequel les moteurs 
avaient êté conçus et qui devrait 
a ître le 10 septembre au 

rand Prix d'Îtalie. 

L'époque où le Ford Cosworth 
atmosphérique équipait, dans les 
années 70, la quasi-totalité des 
formules L, à l'exception des Fer- 
rari. est désormais révolue. La 
meilleure connaissance des 
moteurs (structures, ællumage, 
combustion), acquise dans les 
années 80 grâce à l'apparition et 
au développement de l'électroni- 
que et de la télémétrie sur les 
turbos, a donné naissance à une 
nouvelle tion de moteurs 
atmosphériques conçus en at 
tion de l’aérodynemisme, de la 
répartie κε masses et ἣν poids 
es monoplaces auxquelles ἢ 
sont destinés. 

Ces nouvelles données expli- 
quent, dans le cadre du règlement 
qui fixe la cylindrée (3 500 centi- 
mètres cubes) et le nombre es 
mum de cylindres (douze), la 
diversité des options retenues 


cette année par les motoristes pré- 
sents en formule 1 : V8 pour 
Ford-Cosworth, Judd et Yamaha, 
V12 pour Ferrari et Lamborghini, 
V10 pour Honda et Renault, avec 
des angles variant de 65° (Fer- 
ταῦ) à 90° (Ford-Cosworth et 
Judd). 

«La conception du meilleur 
moteur de formule 1 est le ri 
tait d'un compramis entre sa lon- 
gueur, son encombrement, son 
Poids, sa puissance et sa 
mandise en essence», explique 
Bernard Dudot, le directeur tech- 
nique de Renauit-Sport Avant 
d'opter pour un V 10 ouvert à 675, 
les motoristes ont d'abord réalisé 
des maquettes avec les différentes 
options possibles : V8, V 10, V 12. 
« Nous avons surtout étudié leur 
remplissage en mesurant en souf- 
flerie chaque chambre, indique le 
directeur technique. Avec ces 
résultats, nous pouvions, grâce à 
un programme de calculs très 
sophistiqué mis au point par la 
régie Renault, déterminer la 
courbe de puissance probable de 
chaque moteur en fonction de son 
régime et de son couple. » 


Le compromis 
du V 10 


Avec tous ces de 
puissance et de consommation, les 
responsables de Revault-Sport ont 
ensuite consulté quelques amis 
architectes de châssis, comme 
Gérard Ducarouge, pour leur 
demander quelle option ils choisi- 
raient. Presque tous se sont pro- 
noncés pour un V 10 avec un 
angle assez fermé. 

Dans cette recherche d'un com- 
promis, le choix d’un V 10 pouvait 
paraître a priori évident entre un 

8 plus compact mais moins 
puissant et un V 12 potentielle 
men Jus puissant mais plus 

ncombrant et plus gourmand en 
but Mais si Honda et 


Renault sont, à ce jour, les seuls à 
avoir construit un V 10 pour Ls 
compétition, c'est parce que ce 
moteur pose, par son architecture, 
deux problèmes difficiles à 
régler : son équilibrage, car son 
fonctionnement provoque des 
mouvements de « et lacet » 
néfastes à la fiabilité de la voi- 
eee D De ape 
ἔς ntfs pour un rempli: 
sage harmonieux des cylindres. 
Or ce bon remplissage contri- 
bue, avec le régime, à rm 
la puissance du moteur, qui 
en for- 
Se D Es 700 chevaux. Le bon 
+1 de cs moteurs est, lui 
aussi, affaire de com is entre 
sa vitesse de rotation οἱ sa 
consommation. « Vous serions 
les de faire des moteurs qui 
tournent à 14 000 tours/minute, 
dit Bernard Dudot, mais ce 
régime serait générateur de frot- 
terments trop importants qui se 


traduiraient par une consomma- : 


tion excessive ». Le maxi- 
mal du V 10 Renault de 1989 a 
donc été fixé entre 12 000 et 
12 500 tours/minute. 

La suppression, cette année, de 
la limitation du carburant n'a pas 
entrainé de démobilisation des 
motoristes dans ce domaine. 
Vingt-cinq litres d'essence supplé- 
mentaires se traduisent par des 
pertes de 4/10 à 7/10 de seconde 
au tour selon les circuits. 
« Lorsqu'on a étalonné la 
consommation d'une volture 
grâce mue essais εἰ au WaïIn u] 
on ne se réserve qu'une Marge 
deux à trois pd supplémen- 
taires », indique Bernard Dudot. 

Cette précision et les spectacu- 
laires progrès enregistrés dans le 
domaine de La consommation ont 
pour origise l'apparition de l'élec- 
tronique sur les moteurs turbo de 
formule 1 au début des années 80, 
« Les premiers turbos étaient de 
vrais gouffres à carburant et per- 
sonne ne Lol "en souclalt, se souvient 
Jear-J le chef du ser- 
vice études ἐπ et d de 
Renault-Sport. Les injections 
mécaniques d'alors n'avaient pas 
évolué depuis une vingtaine 
d'années et fonctionnaient sur les 
mêmes principes que les pompes 


à injection Diesel connues depuis 
soixante-dix ans ». 
Les 


boîtiers d'assis- 
tance intervenant sur 
l'injection mécanique sont 
apparus en 1981 avec BMW, et 
en 1982 avec Renault. C'était le 
début d’une révolution. Motronic- 


électromagnéti- 
que sur le moteur TAG-Porsche 
an cours de la saison 1983. Honda 
εἰ Ferrari (Weber-Marelli) sui- 
vent la même voie dès le début de 


de consommation 
(229 Litres en 1984, 195 en 1986, 
pas le paimence des ταῖῦο ἀξ 
pas pes- 
ser des 520 chevaux du ν 
Ronsolt en 1977 à près de 
200 chevaux dix ans plus tard, 
les premières mesures de 
Les des pressions de surali- 


VEen le boîtier d'injection qui 


moteur qui fourne à 
12000 tours/minute, le boîtier 


indique Jean-Jacques His. C'est 


la voiture. » 


grâce à l'intégration de 
«mémoires» dans les boîtiers 
d'injection. « {1 y a quatre ou cinq 


nous ren- 
seigner, per at Jean-Jacques 


His. L'information était souvert 

Ces mémoires nous ont 

permis de décharger les pilotes de 
ces soucis. » 

Cette mémoire embarquée 

avait toutefois des limites ἀξ... 


la dans les écuries de 
pointe les infor- 
mations à tour. En 


tembre 1987, à l’occasion du 
Grand Prix d'Italie à Monza, les 
électroniciens de Magnetti- 


pement en Cours de saison. 
«L'électronique nous a surtout 
permis de parfaire notre connais- 
sance de la combustion, nd 


passée de 350 grammes/che- 
val/heure à moins de 200, pas 
pour les aimos actuels. 


Nous avons divisé par deux la’ 


consommation, tout en multi- 
Fes per deux les rendements. » 
chiffres qui illustrent le rôle 
de laboratoire que peut jouer la 
formule 1 pour une meilleure 
connaissance des carburants, de 


formule 1, où ils devraient connat- 
tre un bel essor dans les trois ou 
quatre prochaines années, se 
retrouveront sur les voitures ἂς 
pe ne 
Les sou, 

papes 


Bernard Dudot. TE recher- 
lutôt la puissance sur un 

np rntniql ἘΓΟΜΩΣ δ; ΤΑΣ ἰΣ 
Fit rue une Vongne = 
es à a je 
de calculs 

Po less Less de très gros Orb. 
nateurs, pour leurs connaissances 
en électronique ou en matériaux 
nouveaux. Les chiffres que nous 
leur apportons en retour leur per- 
mettent de « border » leurs pro- 
rammes avec des valeurs 
'imites. Or, lorsqu'on est capable 
d'aller à ces limites, on peut, en 
revenant un peu en arrière, 


té 
Lo cf joe ae εἰ ἐπὶ pr 


mance pour la 

Le budget de ἘΠ ΩΣ 
cent -cinq_ per- 
= Snes ἄραι de deux ingénieurs 
à Vi NA est de l'ordre 
d’un millième du chiffre 
d’affaires de la Régie (161,4 mil- 

liards de francs en 1988), mais 
Raymond Levy, le PDG de 
Renault, a justifié ces dépenses en 
annonçant en juin 1988 ie retour 
ea formule Î. « Renault s'est 
redressé plus vite que nous re 
l'attendions. Il était temps que la 
Régie se fixe un défi pour mon- 
trer qu'elle est en forme sur tous 
Der Je crois qu ny a pas 
que la pour 
faire cette démonstration Je 

que nous gagnerons la 

ὑγρὰ première cnnée, mais notre objec- 
ὙΠΙΞΞΞ gs 
Nous nous lançons le défi de 
Ass être ἦι 


La recrudescence 
du paludisme 


(Suite de la page 13,) 


Détectés il y a trente ans en 
Colombie et en Thaïlande, ! 
foyers de résistance de Plasmo- 
dium falciparum à la chloroquine 
n'ont cessé de s'étendre en Améri- 
que du Sud, en Asie du Sud-Est, 
mais aussi en Afrique de l'Est et 
de l'Ouest. Le même phénomène 
de résistance concerne d'autres 
médicaments antipaludéens (F/a- 
voquine ct Fansidar notamment), 
ce qui contraint les médecins à 
une adaptation continuelle de 
leurs prescriptions, en fonction de 
la cartographie mouvante de l'épi- 
démiologie et des types de chimio- 
résistance (3). 

Tenu pour l'un des médica- 
ments les plus efficaces contre le 


parasite, la méfloquine (commer- 
cialisée depuis 1986 en France 


Conseils 


Pour tous renseignements 
complémentaires, actualisés 
régulièrement, sur le paludisme 
et l’ensemble de [8 pathologie 
tropicale : 

A- P. vacances A. P. 
voyages : Tél : 45-85-90-21 
lle matin seulement). 

Hôpital Claude Bernard : 
Tél. : 40-25-88-86. 

Minitel : 

— Guide médical du voys- 
geur, mis au point par l'Institut 
Pasteur de Lyon. LL ve 3615 
code PASTL Couvre deux cents 
pays. 

— Destination Tropiques, 
réalisé par Magistel st le servica 
de médecine tropicale du pro- 
fesseur Gentilini à l'hôpital de la 
Salpêtrière. Concerne cent 
soixante-cinq pays. Taper 3615 
code CARAB. 

- La santé sur Minitel. 
Taper 3615 code TSANTÉ. 

— Senté-Voyages — 3615 
code SV, réalisé par le service 
de médécine tropicale du CHR 

Lebras} 


-mevenves evene = mn ere 


décidé de 


a contrôle des 


par les Laboratoires Roche sous le 
nom de Lariam) apparaît égale- 
ment aujourd'hui d'un emploi 
plus difficile que prévu - On a 
considéré jusqu'ici la méfloquine 
comme un produit sans danger 
dont les effets secondaires géné- 
ralement reconnus comprennent 
des sensations d'étourdissement, 
des nausées, des vomissements et 
des selles molles, explique-t-on à 
l'OMS. Toutefois, certaines 
publications récentes et des notes 
adressées aux fabricants ainsi 
qu'à l'OMS suggèrent que l'utili- 
sation de la méfloquine peut 
entraîner des réactions neurologi- 


Lumières sur le globe 


Le globe de Behaïm (1492) 
Sous forme d'hologrammes. 


EUX sociétés parisiennes. 


exposé pour la 
mière fois en 1987 le ob, de de 
Behaïm, une pièce extrêmement fra- 


ques plus graves. Parmi ces réac- gile. 


tions figurent une dépression 
sévère, des épisodes psychotiques 
et des convulsions. Certaines de 
ces réactions se sont produites 
jusqu'à deux ou trois semaines 
après l'administration de méflo- 
quine, soit à titre thérapeutique, 
soit à titre préventif. » 


L'OMS recommande ainsi, 


L'original reste conservé au 
Musée de Nuremberg ea Bavière où 


allemands se poscient en champions 


depuis quelques jours, aux per- nt tele Les ἧς, 


sonnes dont l'activité nécessite à 
la fois finesse de coordination ἐς 
acuité stéréoscopique (par exem- 
ple les équipes de navigation 

äérienne) de ne pas prendre de 
méfioquine à titre préventif et de 
cesser leurs activités pendant 
Quelque temps si elles ont pris de 
la méfioquine à titre thérapeuti- 
que. Certe décision vient brutale- 
ment rappeller les risques que 
preanent les médecins qui, trop 
souvent, prescrivent à des fins 
préventives du Lariam de 
manière systématique et injusti- 
fiée, ce qui à court ou moyen 
terme ne peut que précipiter 
l'apparition d'une nouvelle résis- 
tance. 

J.-Y.N. 


(3) « La Chimioprophylaxie du 
paludisme en 1988 ». La Lettre médi- 
Re. 2 if, 1988 (15, τὰς Godefroy- 


« τό et pal: la fin d'uve 
>». Revne (tome 8, 

73) 
Ca.v. |! 


l'Amérique par Christophe 
Colomb > . en 1492, Fannée même 
de la fabrication du globe. « 1] est 
important de voir ce qu'avait 
Colomb dans la tête quand il ex 
parti», poursuit ΜῈ Pelletier. Le 
navigateur génois espérait ouvrir par 


᾿ DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


santé et ne sort plus de la bibliothè- 


© Le projet de convention : 


enfants. 


LE DROIT DES ENFANTS 


A quelques mois du vote per l'ONU d'une convention sur 
les droits des enfants, Mondes Dossiers et documents fait le 
point sur ce problème de société. 


droits essentiels des enfants. 
© Le sort des enfants dans un monde de confits : enfants 
soldats, enfants vicümes, enfants emprisonnés, torturés. 
Φ Les effets de la surpopulation et de la misère : l'absenca 
de soins et d'hygiène. La prostitution, ls commerce des 


© Des droits bafoués dans les pays développés : les mauvale 
traitements. Les accidents domestiques. L'intolérance. 


Avec des adresses, des orientations 
et le panorama des droits da l'enfant en Europe. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE 


« c'est la restitution par la lumière 
de l'objet lui-même. On peur donc 
avoir l'émotion de l'authertique », 
poursuit M Salaun. 

Dans l'immédiat, c'est moms 


JUILLET-AOUT 1989 


60 articles pour défendre les 


JOURNAUX 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


INFORMATIQUE GESTION DUT RTE NOR Lecce 
D'EXPERIENCE 


Si vous souhaitez : 
- rejoindre une des entreprises françaises les plus performantes 
= és utilisant des techniques de pointe. ᾿ | 
De -ς tec hn iques a m biti euses, cer des rene au sein d'un groupe intemational leader sur 


- une rémunération motivante et évolutive. 


les projets les plus innovants, ma à GALA, pren de dvolemnten 
la gestionique : une science d'avenir. ee | 
Tioxide France Calais 


Notre puissance d'innovation, aliée à une parfaite maîtrise des tech- traitement sur centres serveurs, maintenance, formation, conseil... : ὲ ᾿ 
noiogies de pointe, nous permet aujourd'hui de proposer une offre Avec un CA. de 2 mäliards de francs et 3 000 collaborateurs, notre Fobricont de pigments d'oxyde de tone 
gite. ec grec οἱ compile. de produits et services dédiés dynamisme et notre exceptionnelle progression s'inscrivent dans un PROPOSE 
métis inance, de ἐᾷ comptabifté et de la gestion : ἷ L inc L 
pl ges projet d'entreprise avec pour principale richesse ses hommes. ENTRETIEN TRAVAUX NEUFS 


la gestionique : progiciels, logiciels sur mesure. clé en main, 
2 INGENIEURS 


1 INGENIEURS INFORMATICIENS conne 
- Bureau d'Etudes, 


Uäisant notre système très performant de développement de logiciels - Le développement de modules de progiciels bancares. Votre fonmation éalisation: 
ua vous intervenez sur : ΗΝ ἣ a MIAGE est complétée par une expérience d'au moms 2 ans en SSII de Doha d'hommes, de matériel et de budgets importants. 
: le réafisation de progiciels de comptabilité, gestion, trésorerie. De préférence dans te domaine financer. | τῶ : 


ion MIAGE, vous êtes famifarisé à l'utiksation d'un [48 et d'un 

MEME CHEF DE PRO er 
Votre maitrise des techniques bancaires at financières de ements sont nécessaires. k conception: Μ d'applications. 
saisir avec précision les besoins de vos chents. ἌΡΡΗΝ dgenieur ph mére ho Et qe Sr AS TT 
De soldes connaissances en organisation, gestion adminéstrative des êtes familarisé à l'utilisation de l'outil mformatique. ASSISTANCE CLIENTELE 


Le es { INGENIEUR CHIMISTE ἢ 
Trilingue - Allemand Ξ 


5680. INFORMATIQUE 


MEDIA-SYÉTEN 


Anglais 
La réussite de notre groupe vous garantit une évolution de car- Mera d'adresser votre candidature sous réf. C1105/MON, à Interiocuteur et le Conseiller technique d'une clientèle européenne. 
rière à notre image et à la hauteur de nos ambitions communes. Gïles Poirier, Déection Développement Carnères, 


35-37, rue des Abondances, 92100 Boulogne. 
Vous êtes intéressés, ecrivez-nous à 


TIOXIDE FRANCE 
Direction des Relations Sociales 
BP 89 - 62102 CALAIS. 


TECHNOLOGIES AVANCÉES ET INGÉNIERIE INDUSTRIELLE 


La croissance rapide du Groupe SAGITEC, partenaire de très grandes entreprises dans lss domaines du Conseil et de l'ingénierie en Fiabilité Industrielle et en Sûreté du Logiciel, l'amène à renforcer ses équipes. 


FiaBiLiTé ET MAINTENANCE Ounis DE FIABILITÉ ET DE SÉCURITÉ 
., . .….  AASSISTÉES PAR ORDINATEUR pu LOGICIEL 
‘ paré ΠΩ ΓῚ conduire d'importantes missions auprès de très grands groupes industriels, nous recher- Note mate Τοῦ ταύτας κάνε y spécifiques appliquées à la Sûreté du Logiciel et à 
CONSULTANTS DE HAUT NIVEAU INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
Ingénieurs dipiôümés A ττυχόύνες εριρνυτδ de votre expérience (2 à 7 ans) Depuis ou Confirmnés , 
dans le monde de 1 Maienance indus. Vous avez encadré des Équipes d'ingénieurs εἰ delechné Sa vote cons us masi de valio (xpérancs Tee RÉ sPensCbe) δ des 


projets de Sécurité informatique (expérience Système indispensable). 


ciens. 
Vous vous y êtes initié à la Gestion de Mointenance Assistée par Ordinateur. 


Por leur envergure, leurs enjeux économiques et le niveau de vos interlocuteurs, les projeis ἘΞ ἔδ ἘΝ Dons tous les cas, vous pourrez atteindre rapidement un niveau d'expertise dans 085 
que nous vous conflerons vous permettront d'aborder tous les aspects des stratégies de Br différents domaines et vous serez amenés à exercer des responsabilités étendues lées 
fiabillsation de grandes unités industrielles, en y exerçant des responsablftés importantes ÉMEN NE à notre développement. Réf. CB/207 
et évolutives. Rét. CB/206 un Ἵ 
Een GROUPE SAGITEC Εἰ 
Merci d'adresser voire dossier de candidoure, 4, rue du Général-Lanrezac à 
en précisant la référence du poste qui vous intéresse, SAGITEC 75017 PARIS QE 


Market manager 
Worldwide micreelectronies engineering France 


SALAIRE ATTRAYANT ET VOITURE DE SOCIÉTÉ 


lectronique de haut 


æ# 
OF créDIT AGRICOLE DE VAUCLUSE 


Soyez un acteur CE Notre cent, un des premiars fabricants de. microél 
technologies de demain ns 
PRE es pour une mission de deux ans en Avignon existantes et aussi explorer de nouvelles possibilités. 
Η Vous aurez l'expérience du marché et des ventes. Vous serez capable 


d'analyser le marché et formuler des définitions technologiques pour les 

besoins de nos clients. 

Vos priorités seront de vous mettre en relation avec les entreprises de 
avancés d'interconnexion ainsi que d'augmenter la part de mar- 


des titulaires de DUT informatique 
des titulaires de Miage ou de maîtrise 


informatique, débutants 
Ψ Υτα δον : ᾿ cs LÉ RSRNNRSS ἀεϑ ἰπρόπίοιιγϑ Rene ΠΑ gd en gere es Mn ΟῚ 
le marrante a ον κα FE 2 A oo τα ρας ταν ἃ 
Possédant une première expérience industrielle, vous êtes respon- Écrire : Eye dala semaine Qu 26 août 1988. 


Crédit Agricole de Vaucluse 
Direction des relations humaines (réf. DS1/89) 
71, rue Joseph-Vernet, 84000 Avignon. 


Pre : 

sable, dans une équipe jeune et dynamique, d'un = meeus _. 
techoologles de packaging haute densité et assufez un rôle de 
conseil déterminant pour les choix technologiques futurs. 
Commenicatif et entreprenant, doté d'un esprit curieux et de 
synthèse, cette mission tremplin vous permettra d'évoluer en fonc- 
ton de votre ambition dans le monde des hautes technologies. 
Ce poste enuraïne des déplacements de courte durée en France et 
ἃ l'Evanger. 
Merci d'adresser votre dossier de candidarure fleure, CV, 

photo et prétentions) à : Mme BOUIC 


THOMSON CSF-SCTF 
BP 50 - L'OREE DE CORBEVILLE - 91401 ORSAY 


ἿΝ 
SON 


A member of the ERC Group Ltd 
Electronics recruitment company UK 
ERC House, 32/33, North Street, Lewes, 
East Sussex BN7 2PQ, Angieterre. 


INGENIEURS DEBUÜTANTS 
ou PREMIERE EXPERIENCE 


UNE SOCIÉTÉ DE PRODUITS DE CONSOMMATION 
recherche 
POUR SES LABORATOIRES 


- expérience études et modélisation des problèmes à rencontrer, 
analyse des essais 

- expérience du calcul avec des moyens informatiques puissants. 

Anglais indispensable, disponibles rapidement, recherchés par Expérimenté en synthèse organique (4 à 5 ans). 

IMPORTANTE SOCIETE AERONAUTIQUE située banlieu Sud. Lieu de travail : banlieus nord-parisienne 

Adressez CV et prét. à T2I, 242 bd. Jean-Jaurès 92100 BOULOGNE Envoyer ΟΝ. + photo à C.G.P. réf. C12. 

ou téléphonez pour RV ἃ François LAULAN au 47.61.00.85 14, rue Jean-Mermoz, 75008 Paris, qui transmettra. 


un tochnicion supérieur en chimie 


THOM 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


BUREAU D'ÉTUDE 
recherche 
des ingénieurs conseils électricit: δ 


Maïtrises de Mathématiques 
Maîtriser aussi l'informatique, 
c'est se donner un large choix de métiers. 


courant fort, HT et BT 


T INGÉNIEUR SPÉCIALISTE 


courant faible, GTC, Di 


le poste de Chef de Projet avec des responsabilités humaines et 
financières accrues. 

Vous avez l'esprit critique, d'analyse et de synthèse. Perspicace de 
tempérament, vous aimez comprendre les problèmes et trouver 
des solutions opérationnelles. 

En pénétrant avec nous dès aujourd'hui dans l'univers 


Filiale en pleine expansion de la Compagnie Bancaire ( 1°" Groupe 
financier européen), la 515. sociéré de services spécialisée depuis 
20 ans dans les systèmes informatiques de gestion haut de 
gamme. ἃ tous les atouts pour étre au premier plan de la 
compétiLion européenne. 


Débutant ou avec une première expérience professionnelle, 


une formation de plusieurs mois en informatique vous informatique, vous multipliez vos activités εἰ vos perspectives de τῷ Écri 1 
permettra d'intégrer des petites équipes εἰ d'être rapidement carrière à la 515 et au sein de la Compagnie Bancaire < sous le n° 846 2. 
opérationnel en participant activement à la conception, ἃ Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et 8 LE MONDE PUBLICITÉ 
programmation et la réalisation de projets variés pour nos clients. photo), sous réf. 525, à Catherine GODARD - Service Orientation Ξ 5, rue de Monttessuy, Paris-7°. 


et Recrutement - COMPAGNIE BANCAIRE - 5. avenue Kléber - 


Après cette première période . vous prendrez progressivement en 
75116 PARIS. 


charge un projet sur le plan technique, pour évoluer ensuite vers 


LE CENTRE D'ACTION 
CULTURELLE-ANNECY 


recherche son cadre 


Devenez ingénieurs projets informatiques. 


Nous recherchons de jeunes diplômé(e)s de l'Enseignement Supérieur (Bac + 4 minimum), 
débutant ou possédant une première expérience informatique pour des postes d’ 


INGENIEURS PROJETS 
INFORMATIQUES. 


Ils auront pour mission de participer à l'élaboration de projets, tant au plan 
d'applications internes (réseaux. télécoms, intelligence distribuée, architectures 
de postes de travail...) qu'au plan des grandes applications de l'Industrie, de 
l'Administration, des Transports, de la Finance, etc. 

Ces postes sont à pourvoir immédiatement en REGION PARISIENNE et à 
ORLEANS. 


Prière udresser cand. 
menusc. + CV. à: 


cac. 1, rue Jesn-Jsurèa. 
avant le 18 août 1989 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 
perle _ couramment 


.} Nous vous remercions d'adresser lettre de candidature, C.V. détaillé — — 
; et photo sous référence Z 11 à IBM France, Département - = ππομονο 
“en” Recrutement, 5, place Vendôme 75001 PARIS. = =. 
-- Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. = ='— 


d'externet st internat 


Air. 2 
MONDE eus 2 8488 
δ, τ. de Montresscy, Paris-7°, 


Ingénieurs Grandes Ecoles 
Métallurgie 


Jeune ingénieur Grandes Ecoles 
(Centrale, Mines ou équivalent...) 
vous êtes spécialisé dans la 
métallurgie. Aujourd'hui vous désirez 
rejoindre une entreprise, leader dans 
son domaine. 


propositions 
CHTTETES 


perfectionnement des produits 
Jusqu'à la fabrication industrielle. 
Bien sûr, vous parlez anglais 
couramment. 

A terme, nous vous offrirons 
de larges perspectives d'évolution 


CEZUS, filiale du 
département ZIRCONIUM 
et TITANE du Groupe 


PECHINEY, est le leader 


mondial de ZIRCONIUM 
et ALLIAGES et le 
26 producteur européen 


Dans un environnement techno- 
logique de pointe (appareils de 
mesure, informatique), votre rigueur, 
votre esprit d'analyse et de synthèse 


dans notre centre de recherche 

en Savoie ou dans un autre 
département du Groupe PECHINEY. 
Merci d'adresser votre candidature 


et votre savoir-faire vous permettront 
de prendre en charge des projets 
complets : du développement et du 


(C.V.. photo et prétentions), sous 
réf. CZO7, à notre Service Recru- 
tement - 23, rue Balzac - 75008 PARIS 


de TITANE. 


locations 
meublées 
offres 


IMPRESSION 


à jet d'encre mes |Perman. téléphoniques: 


4335-17-50. 
BEAUX ἔθη 
BOMICILIATIONS 
ee ACTE, 43-59-77-55. 
DUPLEX + TERRASSE 


5 po Paie des Pants. | Pa 8 0,74, 15 17 
| S0-&2-20 86 INTER DOM 12. 4940 8146. 


τ ΘΟ 
300 en France, 200 
un peu Partout dans le monde à travers nes filiales, et πους 
continuons. 

Notre projet d'entreprise englobe la réussite du projet économique 
comme du projet social. Ce n'est pas un hasard si 80% du personnel 
est actionnaire. 

Notre Direction Industrielle οἱ du Développement s'est adaptée à cette 
forte croissance à travers une organisation participative qui continue 
de favoriser la communication entre les différents intervenonts. 

NOTRE DÉVENIR PASSE PEUFETRE PAR VOUS. 


CHEF DE PROJET NOUVEAUX 


VALLEE DU RHONE PRODUITS 


INGENIEUR GENERALISTE, polyvalent par formation ou par acquisition, vous possédez une expérience da plusieurs années 
du développement dans un domaine Irès tachnique (élécironique, hydraulique, micro-mécanique]. 
Vous pourrez prendre en charge una fonction réellement motivonie qui vous permettra d'animer l'ensemble du Projet, et donc son 
équipe (plusieurs ingénieurs αἱ techniciens), en liaison avec le Markating, la Recharche οἱ la Production. 
Notre entreprise est française mais son conkede iniernational implique la maîtrise de l'anglais. 
30% DU MARCHE MONDIAL D'IQI 92 1 
CE CHALLENGE VOUS INTERESSE ? 
Ecrire sous réf. 121 à Vincnl COLONNA - MALE SA. - 9, rue Gaspard MONGE - BP 110 - 
26501 BOURG LES VALENCE Ceslex - Tél. 7575.55.53. 


NOUS AVONS OBTENU L'OSCAR 1989 DU NOUVEL ECONOMISTE POUR L'EXPORTATION. 


« À FLEUR... DE NEIGE » 
Sags.un élégant immeuble rénové du centra vil er à 


appartements 
grandes terrasses, jardins pour les 
bell Μ ap! 


CONTESSE 


Chaussée, Très 


: - ἕ 


VUveus vw ec 


décidé de procéder au contrôle des Ce À σαν. ! 


l'ocperiseñon : le coule bo: 


biiotèques pour les populations 


Mais c’est la dimension économi- 
que de l'activité des bibliothèques 
qui occupera l'essentiel des commu- 
nications et des débats. Cello-ci pré- 
sente, au-delà de ses techni- 
ques, un caractère hautement 

qu'il s'agisse des coûts de 


produit. Or, si les coûts d'ane biblio- 
thèque peuvent être assez facile- 
ment évalués, la valeur de l’informa- 
tion, elle, est infiniment plus 
mesurer. Cette ἢ 


Ceurs» des bibl de res 
treindre les consacrés à 
l'information. Surtout lorsque l'air 


cières dans ia plupart des pays 

industrialisés et accroît encore 

l'écart entre la capacité d’informa- 

tion des pays riches et celle des pays 
pauvres, qui paraissent 3 

dans une sorte de vide informatif. 


De pins 
ea plus cher 


Or, si l'on ne sait pas mesurer la 
valeur information enregistrée 


ane, τ σοὶ ταυσοίς ἃ ἔσται ἦτο 


Le Carnet du Monde 


… -…. Naissances Ὶ lequel ἢ voulir volé exclus μι publicité De 


— Lo Boul Banyuls-sur-Mer. Prats- 
de-Mollo. 


Décès 


famille, 
ont la douleur de faire part de la mort 
de 


M= Ado BLATON, 

à le 14 juin 1 et 
Frs δὰ ἥκακαπεα, ἐς 19 août 150 
munie des sacrements des malaries. 
Le service religieux, suivi de l'inhu- 
mation dans ic caveau de famille au 
cimetière de Bruxelles, seca célébré en 


γέρος ls mer- 
credi 23 août, à 11 heures. 


Réunion à l'église. 
Chant d'oissaux à Woluwé-Saint- 


rl ppp il 


querente arrière-petits-enfants, 
Soi la Kristeuse de faire part du rappel à 


médaille du service de santé militaire 
1914-1918, 


décédée ἃ Paris, le 8 août 1989, dans sa 
uatre-vingt-dix-huitième année. 
Selon sa volonté, ses obsèques ont δ 


core à Reims dans l'intimité fami- 
Cet avis tient lien de faire-part. 
« Ma lumière et mon salut, c'est le 


ont Le douleur de faire part du décès de 


ML Pierre CHARPENTIER, 
ambassadeur du Canada, 


suveon le 15 août 1989, à Ottawa 
(Canada), après une longue maladie, 


PE ET 
le mardi 5 en 
I" soeurs Saiot-Jean-Baptisie 


Communication 


Le congrès des bibliothécaires 
Coût de l’information et désengagement de l'Etat 


chercheurs, c'est dépenser des 
parfoi 


son, le coût moyen des livres et des 

publications augmente sensiblement 
Plus vite que le coût de la vie : mais 
surtout, uns foule de nonvcaux pro- 


actuellement offertes dans le 
56 % viennent des Etats- 
Unis, 27 ὁ d'Europe, 15,6 Ὁ du 
Japon et 1,4% du reste du monde. 
Les politiques des Etats et des dif- 
férentes collectivités payeuses face ἃ 
ce double défi de l'augmentation des 
coûts et de la concurrence scientifi- 
Po Le Fran jar mamie ἃ 
rance, par a 
consenti un effort considérable 


survenue le 18 août 1989. 
Les obsèques ant eu tieu lundi 21 août 


60. aveans de Sèvres, 

92100 Boulogne. 

— Me Marie Georgette Feray, 
veuve Jean Chevalier, ᾿ 

sa mère, 

ponte, τσ μτα μα 
son 

ΜΡ Olivis Chevalier, 


sa fille, 
Les familles Chevalier, Feray, Mar- 
TT  ῊΝΝΣ 


ont La grande douleur de faire de le 
mort soudaine de Li 
M. Gérard CHEVALIER, 
directeur adjoint de la Société nationale 
hr bass d 
surveone tragiquement le 19 soût 1989, 
à Grasse (Alpes-Maritimes). 
Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le mercredi 23 août, ἃ 16 ἃ 15, en 
la basilique Notre-Dame, à Nice. 


« Aujourd'hui vous pleurez, 
ensoJe serai pero VOUS, » 


8, boulevard Jourdan, 


Jean-Charles et Nancy F 
et rançais 
et leurs enfants, 


out ἴα très grande wistene de faire 
du décès de per 


Etisabeth FRANÇOIS-RISLER, 
survenu Le 20 août 1989, dans sa quatre- 
vingt-quairième année. 

L'inbumation aura lieu Le 25 août, à 
10 h 30, an cimetière du Père-Lachaise, 


Le Petit-Palaiseau, 
91940 Gomotz-le-Châtel. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduclion sur les Insertions du « 
du Moade». sons priés de joindre à 
leur envoi de 1exte une des’ dernières 
bandes pour justifier de cette qualiié. 


selon le rapport de M. André 
Miquel, très préoccupante. En 
revanche, la politique d'austérité et 
de ent du persomel de la 
onction publique entreprise 

Me Thatcher a vivement fi frappé ua 
réseau de bibliothèques considéré 

comme le meilleur du monde. La 
Grande-Bretagne demeure n£an- 
moins, avec les Pays-Bas, le pays qui 
nl la plus forte 


6 
ΓΕ 


l'talie σε 02 % à la Francs où ἢ 

vrai, un certain nombre de charges 

ont été transférées aux régions et 
aux 

ἈΠ ΤΗΣ La du financement des 

Pouf partons, Coins Le pelnelre ἐς 

t le u 

Public des bibliothèques et 

de l'égulité des citoyens devant 

l'information n’est pas remis en 


proflent en fait ds Choix 
et des choix nn πὰ sd 
l'information, sur q 
Prières ? Faut-il pt rm lérer les utili- 
sateurs comme des usagers ou 
comme des clients? Comment faire 
accéder les pays en voie de dévelop 
pement aux grandes bases de 
nées sans mens Fa Le pne indé- 
pendance ? Face ntopie 
informationnelle qui voudrait que 
tout Le savoir humain enregistré soit 
à la ition de tous, la Loi de 
Bradf rappelle que 80 “Ὁ des 
publications restent ignorées de 
tous. Non maîtrisée, l'explosion de 
Pafarmation est paradoxalement la 


plus efficace des serrures à secrets. 
PIERRE LÉPAPE. 


ic Cholodenko, 
ont le chagrin d'annoncer le décès de 
Pierre CHOLODENKO, 
survenu le 17 août 1989, à l'âge de 
soixante-seize ans. 

L'inbumation aura lieu le samedi 
26 août, ἃ 11 h 30, au cimetière de Cor- 
mery (Indre-et-Loire). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


ses enfants, pouitenfants ct arrière- 
ants, 
Et toute sa famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M LAROCHE, 
née Cerès Cartier, 


surveau. le 21 août 1989, à l’âge de 
-ALX ONG. 


Ses obsèques religieuses auront lieu le 
Per το août, à 16 heures, en 
l'église Saint-Charles de Sedan, où l'an 
se réunira. 


L'offrande tiendra lieu de condo- 
Iéances et de remerciements, 


Cet avis tient lien de faire-part. 


— Paris. Grenoble. Charnay-lès- 
Mäcon. Chambéry. 


On nous prie de faire part du décès 
ccidentel, survenu à Paris le 18 août 
1989, à l'âge de quatre-vingt-un ans, de 


M. Charies-Robert PAGNON, 
chevalier de la Légion d’honmeur, 
officier de l'ordre national du Mérite. 


M Ma Cris Robert Pagnon, 


τοὶ ἔρουτοι 

M. ct Mrs Philippe Pagnon, 
Béatrice et Loue 
M. et M= Picrre-Amtoine Charignon, 
Agnès, Jérôme, Matthieu, 

ses enfants et petits-enfants, 


La cérémonie 1. sera 
le 23 août, à 15 220. en l 
Plombières-ès-Dijon (Côte-d'Or). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
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re en mutation 


à 50-50 avec M. Laurence Gordon, ancien président de la Fox et nouveau 


directeur de la compagnie. L'investissement initial dépasserait 600 mil- 


quelques-unes des nouvelles règles de l'économie de Hollywood. 
Mel Harris et les vieux filons 


Eh ψο 
quant trois prévisions. D'abord, 
assurent-il, la part d’andience des 
réseaux nationaux (ABC, NBC, 
CBS) ve doucement mais sûrement 
rétrécir. 


chés, le meilleur des atouts pour attirer 
l'audience ct se distinguer Ια 
concurrence étant la qualité. 


Qualité des scri qualité des 
δον qualité des 


— Tours. ᾿ 

enr hospitalier régional upiver- 

FE le comme régional de transfusion 
Font part du décèe, à lg de crente-rois 


MX le docteur Catherine GARNIER, 
Pi cer οα, 
ues auront lieu Le le mercredi 
ΓΕ La en l’église Saint- 
- Chilly-Mazarin (Essonne). Arti- 
gues (Var). 
On nous prie d'annoncer le décès de 


M. Marcel TOURMENT, 


survenu le 20 août 1989, à Corbeil- 
Essonnes (Essonne), dans δα cinquante- 
quatrième année. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
23 août, à 15 heures, en l'église d'Arti- 
gues (Var). 


Cet avis tien lieu de faire-part. 


Parc de Gravigny, 
2, rue du Périgord, 
91380 Chilly-Mazarin. 


— Vernou-sur-Breane. 
M Suzanne Verdon, 
Sa famille 


Et ses amis, 
ont la douleur de faire part ἀπ décès de 


M. Heari VERDON, 
inspecteur retraité 
de l'enseignement techniqne, 


survenu le samedi 19 août 1989, dans sa 
quatre-vingt-sixième année. 


Ayant fait don de son corps à la 
ses il n'y aura pas d'obsèques offr- 
les. 


Remerciements 
Et toute ka famille, 


remercient Los Ceux qui se sont associés 
3 leur douleur lors du lécès de 


Anniversaires 


— Pour le cinquième anniversaire du 
décès de ἔδυ 


Μ- rs TRAFIQUANT, 
πές Bernstein, 


une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connue, qui l’ont aimée εἰ qui ont 
gardé son souvenir. 

, Q 


pour 

avec la télévision australienne, expli- 
Mel Harris. Et c'est la première 
Pis qu une série fabriquée entièrement 
à l'étranger passe sur un grand 
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Économie 


M. Jean-Yves Chaigneau, 
président du groupe du travail 
au Conseil économique et 
social, vient de remettre au gou- 
vernement son rapport conte 
nant des propositions pour 
l'ouverture des magasins le 
dimanche. S'il réaffirme que le 
droit au repos dominical est 
«intangible», le rapporteur 
propose néanmoins un certain 
nombre de dérogations, à condi- 
tion que les partenaires sociaux 
se mettent d’accord. 


Les propositions de M. Yves 
Chaïgneau reposent sur deux pris 
cipes de base : le repos dominical 
doit être considéré comme «{ntan- 
gible » et l'actuelle législation rela- 
tive à l'ouverture des magasins le 
dimanche est notoirement dépassée, 
Deux considérations d'ailleurs clai- 
rement définies en janvier dernier 
dans la lettre adressée au président 
de Ia section du travail au Conseil 
économique et social par 
MM. François Doubin, ministre 
délégué au commerce et À l'artisa- 
nat, et Jean-Pierre Soisson, ministre 
du travail. 

Selon fe rapporteur, « 6 système 
actuel ne peut s'accomoder de sim- 
ples -. L relève en 
effet «de notables dysfonctionne- 
ment sociaux et d'importantes 
entorses au principe de l'égalité de 
concurrence ». 


Statut 
ΜΝ 


Aussi sugeère-t-il que les acti- 
vités industrielles pour lesquelles le 
travail dominical est absolument 
nécessaire conservent leur statut 
particulier mais que les règles du 
jeu concernant les commerces 
soient sensiblement modifiées. 


En premier lieu, il propose 
d'abroger les dispositions autorisant 
le préfet à ordonner la fermeture de 
tonte une profession : commerces ct 
services n'employant pas de salariés 
choisiront mais leur jour de 
fermeture hebdomadaire et l'affi- 


Le rapport Chaigneau sur l'ouverture des magasins le dimanche 
Vers un assouplissement négocié du travail dominical 


cheront. A défaut, le dimanche sera 
réputé jour de fermeture. 


Le rapport Chaigrean confirme 
par ailleurs que « Je travail domini- 
cal des salariés est interdii, sauf 
dérogations ». Mais celles-ci ne 
seraïent plus accordées par ἴδ pré- 
fet. Elles seraient fondées sur des 
« motifs de caractère technique, des 
situations d'urgence» mais pren- 
draient aussi en considération les 
« nécessités de la vie sociale». 


Dans cette dernière catégorie, 
figureraient les activités «liées ou 
repos professionnel de jin de 
semaine», ainsi que “des zones 
géographiques marquées par des 
activités saisonnières, touristiques 
ou tenant aux jours de fêtes ». Fait 
nouveau, les dérogations pourraient 
n'intéresser qu'une partie d'un éta- 
blissement si celui-ci est + pluridis- 
ciplinaire ». 

Plus concrètement, le rapport 
avance une définition assez ἢ 
des « activités liées au repos profes- 


slonnel», H devre s'agir «d'actes 
économiques relevant de l'activité 
normale en semaine tant pour la 
clientèle que pour l'appareil com- 
mercial ». Scraicnt d'abord 
concernés les achats de denrées ali- 
mentaires dans les magasins de 
détail qui pourraient ouvrir le 
dimanche matin jusqu'à 13 beures, 
à condition que leur surface soit 
inférieure à 400 mètres carrés, 
voire 1000 mètres carrés sous 
réserve d’un accord départemental 


catre partenaires S0CiAuX. 


Des professions 
dûment répertoriées 

A cette première liste il faudrait 
ajouter, outre les traditionnels cafés 
et restaurants, des activités telles 
que le jardinage. De même, seraient 
concernés les « investissements inté- 
ressant le cadre de vie de la 
Jamille » : commercielisation de 
programmes de constructions 
neuves, achats d'une résidence 


Personnes travaillant le dimanche 
(tout ou partie) en 1988 


Source : INSEE. 


ΝΣ Non-salariés 


{en pourcentage] 


JAMAIS PARFOIS SOUVENT TOUJOURS 


secondaire. M. Jean-Yves Chai- 
gneau propose, par ailleurs, d'y 
ajouter — mais seulement pour 
l'Ile-de-France — les achats de meu- 
bles menblants « dans /a mesure ou 
ils s'effectuent souvent en famille ». 
Explication : en région parisienne, 
les surfaces d'exposition se trou- 
vent, - pour des raisons foncières », 
à la périphérie et peuvent plus diffi- 
cilement être fréquentées cn 
semaine. 


Ces différentes professions 
devront Etre dûment répertoriées 
dans un décret conjointe- 
ment par les ministères du travail et 
du commerce ct de l'artisanat, 
après avis du Conseil national de la 
consommation et de la Commission 
nationale de la négociation collec- 
tive. 


ques pl pers pes, de 
igurer sur cette liste pour être 
babilité à ouvrir le dimanche. Le 
rapport Chaigneau subordonne 


zones touristiques, le rapport pré- 
cise que la majoration des salaires 
De ponrre Are rien ὁ 30 il 
ae fixe pas de plancher pour les 
autres cas de figure. 


En revanche, il précise que le 
refus d'un salarié de travailler le 
dimanche ne pourra être une cause 
«réelle et sérieuse» de licencie- 
ment. Dans les zones à forte acti- 
vité saisonnière, la négociation 
devra également déterminer les 
périodes de dérogation à l’obliga- 
tion de fermeture un jour par 
semaine. Quant ἃ la possibilité 
offerte au maire d'autoriser, trois 

ü par an, l'ouverture des 
magasins, elle pourrait s'orienter 
«vers Un système décloratif, sauf 
opposirion ». 

Enfin, le rapport préconise une 
sévérité accrue vis-à-vis des contre- 
venants, pouvant aller jusqu'à la 
fermeture de l'établissement pen- 
dant une certaine durée, les salariés 
conservant leur salaire. 


ΜΝ. 


Entrouvert 


Pour laquel il n'existe pas de 
Consensus, il samble être parvenu à 


passés entre les partenaires 
sociaux, tandis qua son voisin. de 
carrés, 


1 300 mètres devra rester 
fermé ὃ 
Quant aux grands hypermarchés 
{plus de 2500 mètres carrés ds 
surfaces de vente), dont la seule sur- 
alimentaire excède 


faces largement 
tes 1000 mètres carrés, ils sont 
d&à sounis à la concurrence des 
supérmarchés de moins de 
1 mètres 


et autres Intermar- 
ché n’ont pas manqué de 
8' dans la Com 


Du côté des grandes surfaces de 
meubles et d'électroménager, il 
paraît difficile de réserver l'autorisa- 


{Suire de la première page.) 


Que de fois entendons-nous qu'il 
faut d'abord assurer la croissance, La 
compétitivité et dégager du profit 
pour pouvoir créer des emplois, amé- 
liorer les salaires, les classifications, 
les déroulements de carrière ou, 
d'une façon plus générale, le contrat 
de travail. 


Pourtant il ne fait aucun doute 


Pour parier clair, il faut considé- 
rer Le social comme un investisse- 
ment tout aussi important et essen- 
tiel que l'investissement productif, 
technologique, commercial ou de 
pepr Pou: ua done cette 
paralysie d'une majori gestion- 
naires à l'égard du socisl, alors 
même qu'il y a des gisements de pro- 
ductivité fantastiques dans l'impli- 
cation, la motivation et l’intelli; 
des hommes et des femmes ? C'est 
Ein trésor qui out insuffisamment 

pour re aux enjeux 
de la qualité, de l'emploi, de la pro- 
ductivité et de La satisfaction des 
besoins. 


Certes le social a un coût. Or ce 
coût est rapidement amorti par la 
dynamique que crée dans une entre- 
prise Un: sereo Qu 005. administrer 
tion, la prise en compte aspira- 
tions des salariés. δία est Bien 
normal, car lorsque les salariés sont 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


Un article du secrétaire général de la CFDT 


effectivement reconnus dans l'exer- 
cice de leur fonction et qu'ils bénéfi- 
cient de con jes tangibles de 
leurs efforts, ils se mobilisent plcine- 
ment. 

Aussi longtemps que le social res- 
tera un uit de la réflexion 
£conomique ou de la stratégie des 
chefs d'entreprise, notre pays se pri- 
vera d'un dynamisme à la hauteur 
des défis de l'emploi et d'use moder- 
nisation réussie. 


Les rapports 
du politique au social 

Π est temps aussi de clarifier les 
rapports du politique au social. Si la 
droite a longtemps marqué de 
l'indifférence, voire du mépris, à 
l'égard du social, la gauche a fait 
plus confiance à la loi ga la négo- 
ciation pour changer {a condition 
salariale. 


sur les questions de société comme 
l'immigration, jes Libertés, les droits 
individuels et collectifs, l'éducation, 
les inégalités, l'environnement, la 
paix. Le syndicalisme exerce tout à 
la fois une fonction de proposition et 
une fonction de contestation. Π est 
donc à Ia fois producteur de 
consensus (dans sa volonté de trou- 
ver des solutions négociées) et de 
tensions (dans son rôle de critique 
sociale). Ces deux fonctions i 

rables constituent notre conception 
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Le pari de Pintelligence 


de l'action syndicale et un des res- 
sorts de Ja vie démocratique. 

Les politiques ont souvent du mal 
à accepter cette double fonction. Ils 
s’accommodent de La contestation 
syndicale et s’appuient sur elle s'ils 
sont dans l'opposition mais souhai- 
tent le consensus lorsqu'ils sont an 
pouvoir. 

Reconnaître cette double fonction 
du syndicalisme renvoie aussi à la 

ἴση que l'an a de la démocra- 

tie. En effet, une société démocrati- 
que ne saurait être une communanté 
sans conflits, sans tensions. Elle n’est 
pas non plus une société achevée. Il 
n'y a que les Etats totalitaires qui 
tentent d'accréditer l'idée d'une 
société apaisée, sans tensions, mais 
l'on sait à quel prix. Dans une démo- 
cratie, au contraire, le conflit et la 
tension sont non seulement normaux 
mais bénéfiques dans la mesure où 
14 recherche de solutions permet de 
progresser. 


Le respect 
de Pautonomie syndicale 

La seconde exigence à respecter 
est celle de l'autonomie du syndica- 
lisme. Il y ἃ des risques pour l’auto- 
nomie syndicale quand certains 
hommes politiques de gauche prô- 
nent un «Epinay syudical» ou 
regrettent que le PS n'ait pas de 
« relais » syndical. Il y a tout autant 
de risques quand certains partis poli- 
tiques de droite appellent à voter 
pour telle ou telle organisation syn- 


salariés que le syndicalisme doit 
cosstruire son avenir et trouver La 
voie de son adaptation, de son évoiu- 
tion. C'est avec eux qu'il doit recher- 
cher use plus grande tion 
intersyndicale pour passer d’un plu- 
ralisme de divisions à un pluralisme 
de coopération qui peut, un jour, 
grâce à une volonté et un travail 
Commuss déboucher alors dans le 
même «océan syndical » dont par- 
lait Edmond Maire av congrès de 
Strasbourg. C'est là, en tout cas, la 
volonté de ls CFDT, malgré toutes 
les difficultés liées à l'histoire et aux 
cultures. 

Que certains socialistes cessent de 
rêver à une centrale unitaire 
« te” qui ne Corres- 
pond ni à la culture ni aux objectifs 


du syndicalisme français. Qu'ils 
aient avec lui des rapports fondés 
sur le respect de l'autonomie et de La 
différenciation des fonctions. 

Que les partis de la droîte démo- 
cratique aïent un regard plus ouvert 
sur le icali Qu'ils cessent 
Éconemique, qu sbouët ἃ Ἰὰ αὶ 69 

ique, qui tit ki de 
la jungle. Qu'ils reconnaissent que le 
marché a besoin d'être régulé et que 
sa loi ne peut s'étendre à tout et 
imposer sa logique sur la culture, 
png eq le social et le ph 

que. comprennent que le 

du syndicalisme n'est pas d'étouffer 
des conflits maïs de Ieur donner un 
sens. Qu'ils acceptent enfin que le 


nomique, les choix stratégiques et 
l'ensemble des problèmes de société. 

Ἡ est urgent que le gouvernement 
se ressaisisse et cesse de céder à la 
domination de l'économisme, Qu'il 
mette en conformité ses déclarations 
avec 568 actes quand, par la bouche 
de son premier ministre, il rappelle 
qu'« il faut réconcilier l'économique 
et le social ». 


mique. Qu'il réfléchisse avec les 
organisations syndicales aux 
méthodes de traitement des pro- 
blèmes sociaux et Aux mesures à 
prendre pour favoriser l'emploi, 
réduire le temps de travail, trouver 
de nouvelles voies Le conforter Le 
3: 


gouvernement se doit de donner 
l'exemple et d'inciter à la moderni- 
sation négociée dans le secteur 
privé. li se doit de favoriser toujours 
et partout les solutions négociées. 


Le patronat 
frileux 


Le patronat a « théoriquement » 
choisi la voie contractuelle mais 
avec une pratique qui, dans la majo- 
rité des Cas, lui tourne le dos. Le 
rejet du syndicalisme est encore le 
trait dominant de son attitude, Nous 
souhaitons qu'il manifeste claire- 
ment sa volonté d'inventer avec les 


tagonismes 
ques différentes, arrivent à les dépa- 
ser pour sortir des affrontements sté- 
riles ou des dogmatismes qui 


Le syndicalisme exerce une 
influence certaine dans la négocia- 


modernisation 
détriment du social mais grâce à lui. 
Reconnaître le syndicalisme, c'est 


Les institutions patronales ont un 
rôle À jouer. Rôle d'impulsion dans 


Ἐ 


ΤῊΝ | Cv. | MREREscasmemeenmtimeme— δοιὰ ποτα ne de 


contrôle des 


trice de l'idée démocratique, nous 
voulons l'étendre aux rapports 
sociaux, Nous la voie 


sécs, par moments τ istes, 
mais conuvainçus aussi qu'il est Ἢ 
ble par la négocia: sion, ἐξ le Cout 51 


La voie que nous 


Economie 


AFFAIRES 


Avec une dette 
de 920 millions de dollars 


BIBLIOGRAPHIE 


« La face cachée de l'économie mondiale » 


de Jean-François Couvrat et Nicolas Pless 
Ces milliards qui n’existent pas 


< Au train où vont les choses, les centaine de milliards de dollars par accessibles et passionnantes. 

Ætats ne pourront bientôi plus pré- an échappent ainsi À toute Comptibie ouvrage n'est pes un guide à l'usage 
h Été. An bas mot, petits pas mais 

En vingt ans, nous disent les d'alarme. 
auteurs, « 7 000 m milliards de dollars 
— Féquivalent de la dette du tiers- 
monde — om ἔξ versés à l'occasion 
de transactions internationales, 
sans qu'aucun ne déclare les 
en revue, 


Wang signe un accord 
avec ses banquiers 


Le constructeur informatique 
américain Wang, un des «chou- 
chous» de la Bobrse ἢ y à quelques 

Ἐπο σαν, He 
avec ses ang, 
par le ralentissement des ventes de 
mini-ordinateurs, a annoncé une 
perte record de 424,3 millions de 
dollars (2,7 milliards de francs) an 
coars de son dernier exercice, clos le 
30 juin dernier. 

Peu après, le couperet tombait sur 
Frederik Wang, le fils du mythique 
fondateur An Wang, un immigré 
‘chinois aux Etats-Unis. Il démission 
nait, et son père, À peine remis d'une 
grave opération chirurgicale, mon- 
tait an Crénean ἃ soi ans 
pour négocier avec Les banques. 

Aux termes de l'accord, 

noter (bat Es dote ve un 
à 920 millions de dollars) est anto- 
risé à augmenter de 100 millions de 
dollars sa ligne de crédit. 

Il peut en outre lever 175 millions 


Voici nn Here qui devrait 8tro an 
Programme dès la première année 
δ lance de sciooces ὅς 


offre maîtrisée? Déjà sont supéricurs à ceux qui transitent de dollars par le biais d'obligations 
Le mo Ingo Walter avait en = garanties sur des actifs de La firme. 
a ans son ouvrage sur DIDIER POURQUERY. Enfin, l'entreprise va se séparer de 
fLaent secret», ane " tion à La fier dr certaines de ses activités, dont sa 
or! " ΓΙᾺ e de conomie didle. lens do τ αὶ ἀσχνῇ Ἐν | filiale de crédit-bail. 


‘ Nicotas pie, Editions Hatier, 
360 pages, 105 francs. 


( δὶ Edit " 
Claude Lettès, 1986. 
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νι qui avait suspendu le rem- 
Lherceen de sn dotés, ὐγβ οὐ, τοῦ 
dernière, a vu son titre regagner du 
terrain dès lundi matin à Wall 


καβαδάδηι mel animes Ναὶ μας 
t moins cynique. sen- 
sationnalisme dans leurs révéla- 
tions : des données brutes rendues 


L’Europe du vélo 


des transports. Pour « favoriser 


Commission 
RESTE ee So 


la mobilité de l'homme avec 
ques da la € pete CONS RE es je GRAINE ἄνδρ 50 CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
haïte créer, dans les villes, des 
‘couloirs exclusivement réservés CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Bux vélos et cisirement signalés, jsui ours ἄς D pm RS 8 nn 1989 seront 
= t paya- 
St anviesge d'harmoniser les for= | | Lies, à partir du 25 septembre 1949, ἃ raison de 185,40 Buse de 2 000 P contre 
τόδ douanières ainsi que les coupon m 11 ou nominatif, après une 
retanne à Îa source droit à un fiscaj de 20,60 F (montant brut : 


Ernie αἰ βαδυταποοα Fe le 
Douze. 


ΠΈΣ ΞΕ ΕΝ τ 


Στ τῇ 988 à DET au An ge du Fees 1), coment de ΠΤ 


ire per 
de F'Avayron à déclaré ce départs marché européen, le 1= janvier F, coupon n° ΕΖ au 25 septembre 1 
ne € ἘῸΝ sin pH un 1993, 100 de supprimer Le δὲ Cs-après sont les 5ῃ d οἰρὶὶ ἈΝ 


cinq Cents agriculteurs, ἃ imposer la TVA aux Mets 1981: 1à, 3133 et 493 036 à 500 000 
Sn nn comen eee dei |: HR 
problème des quotss laitiers dens ce des compagnies européennes (AEA), | 1995: 211975426000 σι 299411 à 301 366 
ee. rt LEE. 
οὐδ Logenbreu sobre une Fur les ours ας ls ani. 2 ᾿ : εἰ 3.45 630 à 346 941 

Loewenbrau, de Plus, Ja concurrence pou 1988: 169 718 212 459 
Munich, acheté faussée entre les compagnies en rai- Ξ 
Fancenne usine de Carleborg en son de la différence des taux da TVA Le paiement des coupons et le remboursement des titres sont effectués chez 
Grèce, à Atelanti. D'une capacité de Pratiqués dans les différents Etets- tout intermédiaire habilité. 
production 000 hectolitres membres. — (AFP.} 
par an, cette brasserie est la pre- . ὰ 
mère dont le resseur bevarois on Ἔυτορο. — Un des grands du CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
prend le contrôle à l'étranger. : 
papier en Finlande, Enso-Guzheit, a REPROTES 
® Une grève seuvage des annoncé, lundi 21 août, le rachat de ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux 


résesu ferroviaire suédois est 
968 depuis le 21 août ot 


pour une DD tonnes du Carta per an δὲ ἃ partit du τὰ soptambre 1989, 196,05 F par titre dé 20 
durée Garemieters par une grèva réalisé en 1988 un chiffre d’ En cas d'option pour le forfaitaire, l Hbésor ἐς 25 ἃ sera 
π᾿ " calculées sur l'intérêt 


ἃ pr bg Juillet 1389 
Obligations à taux trimestriel jui 
{tranche 2} 


LE Je Pc 0 An Er or à 

de fin ds carrière passe de 11 partir οι ᾿ par titre ὁ ᾿ 
000 j retraits © Net ralentissement de le Eo cas d'option le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire de 25 % sera 
Ἴ3 GC A LE croissance britannique au ἐς 20475 F, mue on p retemues de 1 % calculées sur l'intérêt brut 
deuxième au titre des contributions sociales κοΐ! 2,46 F [αίαατε rresertis μα οί de 89-80 Ε΄ Ces 


F par titre de 


rontan de nr ποῖα ματιὰ an ré ἀ comp du 


rapport au premier trimestre de rue 
ns CTRICITÉ DE CE 
5 Obligations 11 % décembre 1977 
Ra be 
Grp + ls source droit à un avoir fiscal de 11,00 F (montant brut : 
En ‘option pour le prélèvement is fibératoire sera 
de 1640, agua jomterqu Les deux rte ὡς LE anatde 091 Ÿ Ca 


LE MONDE DE LA BOURSE 


en direct l'évolution de chacune de 
sue montant global de votre portefeuille 


Les séries sorties aux Aux τα δεε antérieurs: 
:.Ε» — 1981: «Β» εἴ «ζ» — 1983: «G» et « H> — 1986: «A» et 


LA partis de la même dat, les obigatioes compris dans les séries E, Let N 
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- titres alinéa du 30 décemb 
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Les relations entre Paris et Tunis 


M. Bérégovoy souhaite une relance 
des investissements français en Tunisie 


«Nous souhaitons beaucoup ce 
forcement de notre coo) ion 
usirielle et commerciale C'est 
notre devoir de solidarité, mais 
aussi notre intérêt bien compris. » 


ui ont stagné ces 
nées, doivent être relanoés, ἃ Des conditions 
i t, ἃ Tunis, 9 
M. Pire Bérégovoy. Le de crédit assouplies 
français de l’économie, des finances M. a dit aussi qu'il 


Bérégovoy 

espérait que le cn élan» qui 
doit être donné à la coopération 
franco-tunisienne se développe dans 
le cadre de l'Union du Maghreb, la 
France pouvant jouer un rôle dans la 
SoROa ton entre La cons 
européenne, nisie et autres 

pays de la région. 

D'autre part, rapporte l'agence 
Tunis Afrique Presse, les conditions 
de crédit français ont été assouplies 
(1,5% d'intérêt sur trente-trois ans, 
avec un différé de dix ans) et l'aide- 
projet ne sera plus liée seulement à 
des programmes industriels mais 
es à l'agriculture et à l’hydrau- 

[ue. 


titre de 1989 (6 Monde du 
18 août), dont 100 millions destinés 
à la promotion des investissements, 


Les différents accords qui vien- 
nent d'être signés répondent — du 
moins en partie — ἃ l'attente des 
dirigeants tunisieus qui avaient 
encore exposé, au mois de juin, leurs 
desiderata lors de la visite que 
M. François Mitterrand avaît effec- 


tuée à Tunis. 
MICHEL DEURÉ. 


‘opéra- 
tions directes où en collaboration 
go vers si, an 

ils puissent lopper le 
age er M et de ser- 
vices gr tant cure 
tunisien et français qu'i 5 
tiers », til déclaré Ἦν ag 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux révisable trimestriel 
_ " mai 1989 / juin 1998 
intérêts courus du 15 juin 1989 eu 13 bre 1989 seront à 
partir du 14 septembre 1989, ἃ dre F'par titre 49 20 O0 F RE 
τ Frs de 25 sera 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux révisable trimestriel 
mai 1989 / τὴ 1999 

φοστας 15} 
δὸς Πρὸ L | Ébératoire de 25 
scies sur Rare brut 


net de 322,94 
Ross Denon va ᾿κὲ DS ep τὸ καὶ ἐς Δ δ 


Βέπέσαὶ des impôts. 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux révisable trimestriel 
jones 1 685 ps CE 7 RS 
15 juin 1989 au 1 
Rs Ernie me re 
: taire, de 
de SE. get Saut Les deux retenues de | calculées sv l'intérêt brut 
ne nero nes πα on nee vies sde ΣΤ ἢ 
au 
Fees gent ἜΣ (article 94-2 de la loi ἀπ 30 décembre 1981 
tres sont 0 
tant des ins se per LL erESie du copie du DénéRo De dure M an, 


dre habilité choisi 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION 
ET DE CONTROLE DE PARTICIPATION (SAPAR} 
Obli à taux révisable trimestriel 

ἩΔΕΙ͂ sr 1988 {tranche ἊΣ ΕΝ 

Les intérêts 15 1989 au 13 1989 seront 

pari du 14 septembre 1989, à 1.19 F par tre ἀὲ 10 000 F. ax 
En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'i 

de 55,29 F, auquel s à Omer Les deux retenues, de 1 
au titre des contributions Sons, so ASP faisant rame απ, dei de ἐδ 48 À. 
SEL as Langon signé pau es pertonons visées au LIT de Fértisie 125 A du code 


général des impôts. 
SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION 
ET DE CONTROLE DE PARTICIPATION (SAPAR) 
Obfigations à taux révisable trimestriel 
décembre 1988 (tranche B) 
Les intérêts courus du 15 juin 1989 au 13 septembre 1989 seront payables, à 
partir du Le à 1989, à 110,60 F par titre de 5 000 Ε΄. 


En ‘option pour Le prélèvement forfs itaire, εἶπε libératoire de 25 % sera 
TEST à auquel s'ajouteront les deux deux retenues dé nes er ΤἸσεέτξε brat 
me el ποῖ de 80,75 F. Ces 


SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION 
ΕΥ̓ DE CONTROLE DE PARTICIPATION (SAPAR) 
Obligations à taux tr trimestriel 


courus du 15 De er νὰ tembre 1989 seront bles, à 
mr 2 
toire de 25 5 sera 

de 5458 À anus teront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut 
an ἄντε des comibutions sociales, soit 4,38 F faisant resorüir un net de 160.56 F. 
Ces petcanes ne concarnent pes les personnes visées au ΠΙ de Particle 125 À ἀκ code 
général les impôts. 

Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de La loi du 30 décembre 1981), le 
montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermé- 
diaire habilité choisi par ui 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION 
ET DE CONTROLE DE PARTICIPATION (SAPAR] 
Obligations à taux variable août 1984 
bles, F Gars du 10 moe 180, à nn ΠΕ ΤΡΕΝ it δὲ τοῖς Er 
em raison titre Ü 
es τ Mourde donnaue debit à an ave Boul AS SUN Een ἀρὰς 


Ἐπ cas d'opti forfaitaire, le com t libératoire sera 
de 62,52 San δ σαῦετοα μὲν doux mme LS ταὶ sur l'intérés brut 
au contribations sociales, soit 8,34 F faisant ressortir un net de 304,45 F. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'article 125 À du code 


SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION 

ET DE CONTROLE DE PARTICIPATION [SAPAR) 
Obligations 7 % septembre 1986 

Les intérêts courus du 22 se; 


£ 
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Nouvelle concentration dans l'électroménager européen 
Le groupe italien Merloni achète Scholtès 


(marques Ariston et Indesit) 
devrait, sous réserve de l'accord 


21 août les deux sociétés. 
C'est ainsi l'un des trois derniers 
fabricants français indépendants 


d'électroménager grand lic, avec 
Thomson-Brandt et De 


triels italiens de « luits blancs » 
de taille mondiale : Seb et Mouli- 
Lrhistoire de Scholtès est, dans ce 
contexte, exemplai ue de 


cette entreprise familiale de Thion- 
ville avait été amenée en 1985 à 
déposer son bilan. À l'époque, aucun 
grand groupe n'en ut, et c'est un 
tour de table d'investisseurs finan- 
ciers mené par l'équipe de « redres- 
seurs d'entreprises » M. Gérard 
Bonifacio qui releva le défi. La 
société a connu depuis une tacu- 
laire reprise : 441 millions de francs 
de chiffre d'affaires en 1988 ct 
20 millions de francs de bénéfice, 
20 Φ de ses ventes à l'export et 
600 employés (contre 450 au 
moment de sa reprise). Scholtès a 
joué la carte de la spécialisation 
dans l'appareil de cuisson de haut de 
gamme encastrable : tables vitrocé- 
ramiques à foyers nes, fours à 
cuisson combinée (chaleur tour- 
nante et mi les), cuisson ge 
induction magnétique. Cette politi- 


que marketing de « niche » lui 8 


de développer une clientèle 
Fdèle auprès des « Ésinistes » (dis- 
tributeurs spécialisés). 

Mais à l'heure des méga- 
concentrations — Whirlpool-Philips, 
Électrolux-Zanussi et General 
Electric-Hot Point, — cette stratégie 
trouvait vite ses limites. M. la- 
cio comprit que, dans cette course 
au gigantisme, les conditions d'achat 
de matières premières (y compris 
électroniques), le poids des coûts de 
recherche et développement et la 


mise sur pied d’un réseau efficace 
de service après vents le forceraient 
un jour ou l'autre à chercher une 
alliance. Autant le faire au moment 
ou société qu'il dirigeait allait 


De son côté, M. Vittorio Merloni, 
patron de l'entreprise familiale qui 
orte son nom depuis 1930 à 
‘abriano, dans les Apennins, cher- 


avec un fabricant pouvant complé- 

ter sa gamme ct son implantation 

Be Qué ἃ repris en 1987 ἴα 
ci, qui ἃ 

société Tadésit alors bi 

détient un peu plus de 20 % du mar- 

ché italien et se classe, suivant les 

Hnièe rang mad 6 τα ερέρία. 

itième Gi 38 spéci 
ἢ dont 


ifire d’affaires. En ans, 
son volume de uction a triplé : il 
devrait, en 1989, se situer aux alen- 
tours de 3,5 millions d'appareils, soit 
resque deux fois plus que 
Fhomsor-Brandt le dernier grand 
français... mais trois fois moins que 
le leader mondial Wtiripoot Philips. 
Présent sur le bas de gamme ( 
sit) et le milieu de gamme (Aris- 
ton), il Jui fallait trouver un fabri- 
cant de haut de gamme. 

Les négociations Scholtès- 
Meroni ont abouti à un découpage 
qui devrait permettre ἃ l'entreprise 
lorraine de garder sa lité, 
son management et ses emplois. 
M. Bonifacio conserve à titre per- 
gart du capital de 

). L'usine de Thion- 


sonnel une 
Scholtès (18 
ville prod! 
pores Scholtès pour l'Italie 
(Ariston est déjà présent sur le mar. 
ché transalpin «cacastrables »). 
Après ce nouveau rapprochement 
européen, il ne reste plus maintenant 
qu'à observer les stratégies des deux 
rançais restant sur Île marché : 
Thomson-Brandt, dont on annonce 
périodiquement qu'il serait à vendre 
— Thomson se recentrant sur 
d'autres métiers : militaire et « pro- 
duits bruns » — et De Dietrich, qui a 
déjà des accords de production et de 
commercialisation avec le groupe 
allemand Bosch-Siemens. 
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NEW-YORK, 21 soù ἢ 
Forte baisse 


Très mauvais début de semaine 
pour Wall Street Le marché a 
bäissS, et même fortement baissé. 
Amorcé presque dès l'ouverture, Le 
mouvement s'est poursuivi une 
boane partie de la séance. À la εἰδ- 
ture, Findice des industrielles s’éta- 
blissait ἃ 2 647, soit à 40,97 points 
en dessous de s0n niveau 


τος 5: 8 7 ττῖς [Ξ ἘΞ΄ 


tané donnait la température 
{— 0.88 3). Le mouvement 


dans ue marché complètement 
creux et laiesé à lui-même en 
l'absence d'informations majeures à 


ROiFas os: 


rale desscrre prochainement les 
rênes du crédit, du moins pas avant 
d’avoir la confirmation du recul de 
l'inflation L'activité a été faible. 
Elle ἃ porté sur l'échange de 
‘ 136,80 willions de titres contre 
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8 Le gouvemement et les | 11 Arts : Augusts Chabaud 
revendications des gen- eu Musée d'art moderne 
darmes. de Troyes. 

— La fin du voyage de Jean- | — Cinéma : le «repos » de 
Paul ti à Compostelle. Martin Scorsese. 


ÉTRANGER 


: affrontement 
entre la PC et Solidarité 
Sur la composition du 
gouvemement. 

4 RFA : virage à droite du 
chancelier Kohi. 
5 Colombie : la lutte contre 


POLITIQUE 


7 Les partis en déshé- 
rence : IL. L'assaut contre 
la classe politique. 


et Tunis : vers une 
relance des investisse- 
ments, 

20-21 Marchés financiers, 


17 Communication : le 
congrès des bibliothé- 


9 Le « village des droits de 
l'homme » à Paris. 


les trafiquants de drogue. — Filles des Îles en Vercors. caires à Paris. 
6 Soulèvement dans les 
territoires occupés. 
Le voyage de M. Michel Rocard dans le Pacifique L'OPA de Suez sur le " Victoire re 
M. Vernes reçoit le soutien ᾧ 


«On ne construit pas un pays 
par la violence, la misère et le sang » 
affirme le premier ministre à l'adresse des jeunes d’Ouvéa 


Avant de s’envoler, mercredi matin 
23 août, pour Fidji, étape suivante de son 
voyage dans le Pacifique, M. Michel 
Rocard s'est déclaré, mardi à Nouméa, 


du conseil d'administration 
de la Compagnie industrielle 


La cotation du titre est suspendue 


Le conseil d'aüministration de la Compagnie free 
des sociétés cibles de l'OPA lancée par Suez 307 oupe 
Victoire, s’est réuni mardi 22 août. Π a douné, à l'anauimité 
moins deux voix, son soutien à M. Jean-Marc Vernes pour 


décidé de 


«plutôt optimiste» après les trois jours (lire page 8). M. Rocard s’est ensuite rendu il a évoqué les problèmes de Wallisiens et = ,, 
qu'il vient de passer en Nouvelle-  surla tombe de Yeiwéné Yeléné sur [Ὡς de … Futuniens de Nouvelle-Calédonie, nombreux ue à ttes « Le conseil D emtateer hchrpaet 
Calédonie. Maré, avant de rencontrer, à Lifou, l'assem- dans cette ville. A ler mette œm High gel ἊΝ at Les 

toujours du mal à quelqu'un» - » témoigné à ses interloeu sion er du rofus (—.). La main qui À l'issue de ce conseil, M. Vernes n’a pas soubaité dévoiler 
NOUMÉA Selon lui, le < partage » est la prio- teurs et à leurs coutumes. vous est tendue par les autorités de son d’acti Πα ttend Paris que la COB doit 
de notre envoyé spécial rité pour la Nouvelle-Calédonie, Pourtant, devant l'assemblée de la Lol + ny code rene n Les ro Lin é de la Com, je ind ΕἾΝ 


Interrogé, lors de sa conférence 
de presse, sur le bilan de son voyage 
en Nouvelle-Calédonie, M. Rocard a 
notamment affirmé : « Bien sûr, tout 
n'est pas réglé. 11 reste à la fois bien 
des retards, et aussi un certain nom- 
bre de méfiances, des hésitations, Ici 
ou là, quelques rancœurs : elles se 
comprennent, l'Histoire est lourde. 
Mais en même temps. la volonté du 
développement est née dans toutes 
les communautés. » 

Le premier ministre s'est déclaré, 
au total, « plutôt optimiste », car 
< l'esprit des accords Matignon (...) 
est passé par là ». Interrogé encore 
sur le fait de savoir s'il juge ces 
accords - solides et sincèrement 
acceptés », le premier ministre ἃ 
répondu positivement. 

M. Rocard est également revenu 
sur les propos tenus la veille par 
M. Jacques Lafleur, signataire pour 
le des Matignon. 
M. Lafleur, tout en rendant un hom- 
mage appuyé à M. Rocard, avait 
vivement mis en cause l'action de 
certains hauts fonctionnaires sur le 
territoire {{6 Monde du 22 août). 
M. Rocard lui avait répondu immé- 
diatement : “ On πε peut indéfini- 
ment reculer la date du partage. 
Croire gagner du temps serait en 
fait en perdre. » 

Interrogé, lors de sa conférence 
de presse, le premier ministre s'est 
montré plus explicite. « Tout par- 
tage, a expliqué M. Rocard, fair 


TURQUIE : eu l'absence d’un accord avec Sofia 


mais une telle politique ne peut être 
menée en faisant «systématique 
ment et à tout moment plaisir à tout 
le monde à la fois ». « C’est la rai- 
son pour laquelle, a ajouté 

Rocard, ἐξ propos de M. Lafleur 
πὸ m'a ni surpris πὶ étonné. » 

En privé, certains membres de la 
délégation gouvernementale se mon- 
trent encore plus explicites. Α en 
croire leur analyse, la nouvelle poli- 
tique ique — axée sur le 
développement — menée dans le ter- 
ritoire menace les privilèges et les 
situations acquises des principaux 
agents économiques néo- 
calédoniens. Ce qui expliquerait la 
réaction de M. Lafleur lui-même, 
Fun des principaux agents économi- 
ques du territoire. 

Mardi matin, le premier ministre 
s'était rendu à Lifou pour rencontrer 
l'assemblée de la ince des îles 
Loyauté. La veille, M. Rocard 
s'était entretenu avec les assembiées 
des deux autres régions du territoire, 
les provinces Nord et Sud. A Lifou, 
comme partout ailleurs, le premier 
ministre a pu constater l'apaisement 
du climat par rapport à sa visite 
d'août 1988. 


Comme à Belep et à Canala, le 
discours d'accueil du porte-parole 
ire coutumières de toutes 


sieurs reprises dans ses divers dépla- 
cements sur le territoire pour le 


Ankara renonce à accueillir 
les réfugiés bulgares 
de souche turque sans visa 
Ankara. — Le gouvernement turc d’embrasser la religion islamique 
a décidé de suspendre sa pendant les cinq cents ans de règne 


politique 
de portes ouvertes aux Bulgares de 
souche turque, tenter de ralen- 
tr le flot des iés et contraindre 
Sofia à négocier nn accord global 
sur cette minorité de 1,5 million de 


personnes. 

La décision des autorités turques 
prise lundi 21 août de rétablir un 
visa d'entrée pour les ressortissants 
bulgares à partir du mardi 22 août 
ge Monde du 22 août) cause 

importantes difficultés aux mil- 
liers de candidats à Fémigration qui 
se trouvent encore du côté b 
de la frontière. La ie a d'ail 


leurs condamné lundi Cette mesure 
Elle considère les membrzs de la 
minorité turque se réfugiant en Tur- 
quie comme des Bulgares dont les 
ancêtres avaient 6t6 forcés 


Remises exceptionnelles 
sur micro-ordinateurs 
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F'informatique douce 
44, rue Magellan - 75008 Paris 
Tél. (1) 47237200 - Tx 611 869 
guvert du lundi au vendredi. 


CCR EC “ων 


au des 


ottoman et qui veulent simplement 
visiter la Turquie. 

Ankare dénonce La volonté de 
Sofia de « supprimer ce problème > 
en « déportant » les membres de 
cette minorité « à ses propres condi- 
tions », afin de pouvoir « assimiler 
plus facilement les Bulgares de sou- 
che turque qui resteront dans le 
pays ». D'autre part, Sofia est accu- 
s£e d'avoir « séparé les familles » et 
d'avoir fait < main basse sur les 
avoirs et les biens des personnes qui 
ont quitté la Bulgarie ». 

Le ministère turc des affaires 
étrangères rappelle que l'URSS, 
puis le Koweït avaient cherché à 
+ établir le dialogue entre Ankara 
et Sofia », mais que cela n'avait 
donné « aucun résultat ». La Tur- 
quie, qui a déjà démontré sa « bonne 
volonté et sa patience » en accueü- 
lant trois cent dix mille réfugiés 
depuis le mois de juin, a réaffirmé sa 
volonté d'« accueillir l'ensemble des 
réfugiés bulgares d'origine turque 
au cas où Sofia accepterait de 
signer une convention d'immigra- 
tion ». — (AFP, Reuier.) 


Φ M. Sharon « n'est pas 
invité » en URSS, selon Moscou. 
- M. Ariel Sharon «n'est pas 
invité » en URSS, a déclaré, lundi 
21 août à Moscou un porte-parole du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères, démentant officiellement 
l'annonce d'une prochaine visite en 
Union soviétique du ministre israélien 
de l'industrie et du commerce, 


Φ Arrestation d’un incendiaire 
présumé dans les Bouches-du- 
Rhône. — Quelques heures après les 
obsèques des deux pompiers tués 
vendredi 18 août par le largage d'un 
bombardier d'eau, un adolescent de 
quinze ans a été arrêté mardi 22 août 
à Trets (Bouches-du-Rhône). Le 
jeune homme, employé occasionnel 
lament à ia décharge communale de 
Trets, a reconnu qu'il avait allumé le 
feu <parce qu'il s'ennuyaits. 


Lundi en fin d'après-midi, la 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) avait accordé son 
visa à ia note d’information aux 
actionnaires des sociétés visées 
per ὍΡΑ. 


En fin de journée, M. Rocard 
s'est rendu au Mont-Dore, dans la 
banlieue de Noumée. ἢ s'y est sur- 
tout adressé à la communauté walli- 
sienne et futunienne, très forte dans 
cette ville. Le ier ministre ἃ 
expliqué qu'il peut c 


les communautés minoritaires su le 
territoire aient eu le sentiment d'être 


gu 

passé sanglant. D'autant que, 
comme il l'a lui reconnu, 
quelques incidents mineurs récents 
- qi ont mis aux prises des Blancs 
et des jeunes CanaQues — montrent 
combien le retour à la normale à 
Ouvéa reste « fe». 


.Gaises (SBF) avait jugé, vendredi 
dernier, «recevable» l'OPA lan- 
cée Suez au prix de 13000 F 
sur la e industrielle et 


É mier ministre, faisant allusion, sans τ 
«Une main la nommer, à l'Union océa- | 2000 Ε τὸς les actions du 
ouverte et loyale» nieane (1), j'ai du mal à admettre | Æ9UPE 
ἴα démarche qui consisie à ler La COB a cependant demandé 
C'est pourquoi, avant l'exposé sur ἰα revendication d'une ethnie, d'une | à Suez d'insérer dans son docu- 
le développement devenu un class communauté à une plate-forme | ment d'information un avertisse- 
que de ses discours sur le territoire politique Le risque serai ment attirant l'attention des 


actionnaires de Victoire sur la 
légère sous-évaluation du titre 
Victoire. ΕΑ 


le 
lors, de laisser bre cours ἃ des 
réactions dont le racisme — c'est à 
craindre — ne serait pas absent. » 
Le premier ministre, qui est 
attendu jeudi à Wallis-et-Futuna, a 
conclu qu'il « est important de lever 
les ambiguïtés » entre ces territoires 


et la Nouvelle-Calédonic, ce qui 
* « d'ouvrir d'autres Korizons à 
'allis-et-Futuna ». 
JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Lire également 5 
μαίας drééne DÉBIN. } 


pendant cette visite, le premier 
ministre a tenu à s'adresser aux 
jeunes d'Ouvéa : 


avez τυ L β 
mois, je sais sang 
de Gossanch, de Fayoué, de 
Wadrilla, hante encore votre souve- 


aspiration est celle de 


dance (...). comprenez que l'on ne (1) De création récente, l'Union 


[πὲ ἱπιξ- 


égal ou supérieur à 


fout achat d'actions nouvelles. 
"autre part, chag 
actionnaire 


suspension de la cotation en 
Bourse. 


Mardi matin 
ture, le titre 
industrielle était 


après l’ouver- 
la Con pagnie 
πὰ 


Trois militants nationalistes 
corses encore emprisonnés ont δά 
libérés, mardi 22 août dans la mati- 
πές. MM. Pantaléon Alessandri, 
Pierre Albertini, détenus à La prison 
de Lannemezan (Hautes-Pyrénées), 
et M. Noël Pantalacci, détenu à la 
prison de Nîmes, avaient été 

le 22 juillet 1985, à huit 
années de réclusion criminelle par 
les assises du Rhône, dans l'affaire 
de l'attaque de la prison d’Ajaccio le 
7 juin 1984. Au cours de cette atta- 
, les trois hommes avaient tué 
détenus, Jean-Marc Leccis et 
Salvatore Contini, soupçonnés par 
les nationalistes d’être mêlés à la dis- 
parition, depuis le 17 juin 1983, du 
τῇ Pnalé y Orsoni 


Satellite allemand 
de télévision di 


jam 

d'évacuation du bassin, elle s'y est 
retrouvée aspirée jusqu'aux épaules. 
L'accident s'est produit sur une base 
de loisirs ouverte voici trois 
Isemaines par La commune. 

| La pl couvrant La bouche 
d'évacuation avait été ôtée et 
aucune grille de protection n'obtu- 


déjà commencé 
que l'opération de mise 


bassin, puis faire appel à des mar- 
pneumatiques pour dégager le 

ile de ion ? 
‘Surveillance Sante (le σον bassin 


prévoyant 
contrôle et d’assistance définie par 
le juge d’application des peines. 


était interdit aux enfants de moins .: s fonctionné. Avec ce succès, 
de dir as) ? Une enquête de police nn les 60 millons de téléspe 
a ouverte que parquet ᾿ς pourraient bientôt 
Valenciennes a imention de sure a été tiré à 514 981 exemplaires rcoovoir Ia télévision directe dans 
le en raison de « {a gravité pays, attendent 
extrème de l'accident ». Une autop- l'éches ἧς FVSAT 1 En effet, la 
ones OUVERT EN AOUT À | Enispest sleman se 
DE LA SIMPLE RETOUCHE déjà ibibué gl τὶ _s 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT À des chaînes sertmenonhones : deux 
ge le scrent chaînes publiques (1 Plus et 3 £ 
Féosr παστῷ Li sai 3 se de Su Ehntnes 3 SAT) 
partir de 2 160F £ 
PANTALORS 690 F VESTONS ᾿ 
3 000 tiesus ΤῈ Maïs les Allomands ne sont pas 
Luxueuses draperies les seuls à bénéficier de ce nouycau 
. anglaises milite puisque 300 miens 
ἐπ ques pee émissions de TVSAT 2 ται Les 
TAILLEURS, JUPES, VESTES mêmes petites Ἷ 
COSTUMES LÉGERS calles du ssiellite fais TDF. 
URFORMESET SIGNES GUITARES | | toujours en orbite depuis le 28 octo! 
D T aill pe Ce Ἢ de coops- 
LEGRAN eur ral entre rance et l'Allema- 
ΖΙ, τοῦ dué-Septembre, Paris - Opéra gne fédéral devrait 90 pouvais 
Téléphons : 47-42-7051. per le lancement. en février 1990, 
Du km su samedi de 10 Ὁ δ 18h second satellite français TDF 2. 


47 45 09 19-47 229494 


La Société des Bourses fran- 


suspendu pour 
deux jours. Vivement recherché il 


‘avait stteint vers onze heures an 
cours record de 20 000 F pour se 
stabiliser à 15000 F, alors que 
Suez offre 13 000 F. 


Resserrement des liens 
entre Elsevier et Pearson 


mentation est due au rachat de plus 
de la moitié des actions déterues par 
ut, ancien 

Pearson. 


grou, Presse Économs e 
les Echos, qu'elle avait cédé à Peur 
son l'an dernier. 

Le 1 à (qui partici 
ans eU dela families de 
Pearson δὰ «noyau dur» du 

a aus sa pardoi- 


L'éditeur néerlandais resserre 
donc davantage ses liens avec l'édi- 
teur britannique du Financial 
Times. Celui-ci 224% du 


février (le Monde du 
février 1989). 
certains actifs de Pearson (comme 
son crû bordelais château-latour) 
laisse présager de nouveaux monve- 


pro 
de presse aux Pays-Bas constituent 
les premiers pas. 


Dans l'imprimerie 
britanni 


qui nes τ quatre-vingt-dix 
ys, est parti présent cn 
con: Amérique du 

Sud et Asie du Sud-Est. Norton s'est 
sartout aux Etats-Unis et 


et le départ de son directeur, 
M. Brian Malpass. Mais, outre les 
complémentarités stratégiques et Les 
occasions financières, les responsa- 


qui n'est autre 
Robert Maxwell, L'homme “ἀρ 
détient t où indi- 


presse 
rectement 25,6% de De La Ἀπὸ 


ΤΕ 


Fe 
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